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GALERIE-NíVfS WJ PALAIS,



ON donnera toujours un Volum £

nouveau du Mercure Galant Jc

premier jour de chaque Mois , & on

le vendra Trente fols relie en Veau,

& Vingt-cinq fols en Parchemin,

Chez G. DE LUYNE , au Palais , dans ia

Salle des Merciers , à la Justice.

T. GIRARD , au Palais , dans la Grande

. Salle , à l'Envic

fit MICHEL GUEROUT, Galerie-neuTC

du Palais ,' au Dauphin.

M. DC. L XXX X.

AVEC PRIVILEGE DV 'ROT.

A PARIS,

[ Bayerische
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AVIS.

QUelquesprieres qu'on attfai

tes jusqu'à present de bien

ecnre les noms de Famille employez,

dans les Memoires qu'on envoyepour.

le Mercure , o» ne laisse pas d'y man'

quer toujours. Cela ejicaufè qu'ily a

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne se peutser

vir. On reitere la mesme priere de

bien écrire ces noms , enforte qu'on

ne s'y puìjfe tromper. Vft ne prend

aucun argentpeur les Memoires , &

ton employera tous les bons Ouvra

ges a leur tour , pourveu qu'ils ne

desobligent personne , & qu'il n'y

ait rien de licentìeux. On prieseu

lement ceux qui les enveyentlefrfur

A ij
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unt ceux qui n'écrivent que pour

faire employer leurs noms dans l'ar

ticle des Enigmes , Âaffranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

fajse ce qu'ils demandent. C'ejîfort

peu de chose pour cbaque particulier,

& le tout ensemble es beaucoup pour-

un Libraire.

Le sieur Guerout qui debite pre

sentement le Mercure , a rètably les

Ihoses de miniere qu'il es toûiours

imprimé au commencement de cbaque

mois. Il avertit qu'a l'égard des .

Envois qui sefont à la Campagne ,

il fera partir , les paquets de ceux

qui le chargerent de les envoyer avant-

que l'on commence à vendre ìcy le

Mercure. Comme ces paquets feront

fluseursjours en chemin , Paru ne

la'ífferapas d'avpir le Mercure long-

umps avant qu'ilsoit arrivé dans.
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les Villes éloignées , mais aujji les

Villes ne* le recevront sas fi tard

quelles faifoient auparavant. Ceu-x

quise lefont envoyerpar leurs Amis

fans en charger ledit Guerout , s'ex

posent àJe recevoir toujoursfort tard

par deux raisons. La premiere , pane

que ces Amis n'ont pas foin de le

venir prendre fi-tofi qu'il efi impri

mé , outre qu'il lefera- toujours quel

ques jours avant qu'on en faffe le

debit s ér l'autre , que ne Fenvoyant

quaprés qu'ils font leu , eux &

quelques autres a qui ils le yreflem ,

ils rejettent là faute dit retardement

furie Libraire i en disant que la

vente n'en a commencé que fart

avant dans le mois. On évitera çe

retardement par la voye dudit sieur

Guerout, puis qiiil fe charge deflire'

lespaquets luy-mejme & de les faire

A iij
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porter à la pose ou aux Mejsagers

fans nulintereji , tant jmur les ^Par

ticuliers que pour Us Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

adresse. Ilfera la me(me chose gene

ralement de tous les Livres nouveaux

qtton luy demandera ,foit qu'il les

debite , ou quils appartiennent À

dautres Libraires ,fans en prendre

pour cela davantage que le prixfxé

par les Libraires qui les vendront.

£)uand il Je rencontrera qu'on de

mandera ces Livres à lafn du mois ,

il les joindra au Mercure , afn de

n'en faire qu'un mefme paquet. Tout ,

çela fera executé avec une exactitu

de dont on aura tout lieu d'eftre

content.
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« O m M e la gloire ferc

H 'de degré pour par-

N^âaáá venir presque à tou

tes les choses qu'on peur sou

haiter, il n'y a rien qui cause

plus de jalousie parmy les

îiomrnes. Les uns ne íçau-

A iiij



8 MERCURE

roient souffrir que ceux qui

sont d'un mefme rang bril

lent plus qu'eux , & les au

tres , que ceux qui font d'une

mefme profession y excellent

davantage. Ainsi il y a peu de

pnTonncs, de quelque cara

ctere qu'elles puissent estre,&

dans quelque élevation qu el

les se trouvent, qui ne soient

devorées par cette efpece de

jalousie qu'on appelle envk.

Cela est cause que plus on est

élevé, plus on est en bute à

tout ce qu'elle est capable

d'inventer , pour abaisser par

la force ou par l'artifice ceux
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qui par. un mcricc auílì ex

traordinaire qu'incontestable,

font regardez comme estant

au deíîus de tous les autres.

Ce que je dis est une verité si

genéralement reconuë, qu'on

n'a point sujet d'estre surpris

de voir un si grand nombre de

Puissances unies contre leRoy,

mais cette union ne luy sçau-

roit nuire. Il semble que plus

l'envie luy suscite d'Ennemis,

plus elle^ donne d'éclat à íà

gioirepuis qu'il est inoùy que

tant de differens Souverains

ayent jamais été liguez contre

un seul Monarque.Cependant
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quel est le fruit de cette ja

louse Ligue? Non seulement

le Roy leur resiste à toussais

il en triomphe fans employer

d'autres forces que les bras de

ses SujetSî& quelques Troupes

de {es anciens Alliez qu'on

peut à present dire Françoiíès,

d'autres finances que celles

qu'il tire de sesEtats,&d'autres

conseils que ceux qui luy font

suggerez par sa prudence. Il

faut qu'elle égale sa conduite,

& qu'elle ne sou pas* moindre

que íbn application & fa vigi

lance, pour faire que sept ou

huit Armées que ce Prince
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a en campagne, he manquent

de' rien,que ic s vivres s'y trou

vent , que ses Troupes soient

lestes & bien payées, & qu'

elles Triomphent de ses En

nemis , comme je pretens

vous le faire voir dans la fuite

de cette Lettre, Mais avant

que de vous parler de ces

glorieux Anicks, j'ay à vous"

entretenir de quelques autres

qui me donneront lieu d'at

tendre de nouvelles particu-

Jaritez de ce que j'ay à vous

dire. Vous allez ^oir par le

détail du premier de ceux où

je vais entrer , que pendant
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que toute l'Europe est armée

contre le Roy , ce Prince ré

compense les services qu'on

luy a rendus,dc la mesme ma

niere & avec la mesme gene

rosité qu'il fait en pleine paix.

Sa Majesté ayant augmenté. .

à l'entrée de cette Campagne

le nombre de sesGendarmes &

de ses Chevaux Legers , ainsi

que de ses Gardes du Corps,

Elle a voulu auíE remplir le

nombre d'Officiers à propor

tion, & particulierement uft

nombre dixMaréchaux des

LogisdanslaCompagnie de ses

Gendarmes, & autant en celle
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de ses Chevaux-Légers > & en

xnesme temps elle a dispensé

du service les quatre Anciens.

Mr des Fontaines s est retiré

avec mille écus de pension ,

ainsi que Mr4e Marquis de

Lhofpital , pourvu du Gou

verne nvenc . de Toul. Quant

aux deux Anciens de la Com

pagnie des Chevaux-Legers,

Mr de la Berange estant en

core en .estat de servir, a eu

yn Brevet de Cornette dans

les Chevaux Legers de fa Gar

de , & M1 'de Maudeville,

aprés quarante-sept ans de

service dans la meíme Conv
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pagnie de Chevaux -Légers^

s'est retiré avec une pension

de mille écus.

Je viens à ce qui regarde

rhommage prêté depuis peu

de temps à 'Mr«l'Electeur de

Brandebourg , par les Etats'

de la Prusse Ducale, Je vous

enaurois parlé il y a un mois,

si l'abondance de la matiere

ne m'en eust pas empesché,

mais nous sommes dans un

temps où quantité d'Articles

indispensables font le sujet de

mes Lettres,cequi m'oblige à

reculer ceuxqui peuvent avoir

en tout temps quelque chose
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<le nouveau. Celuy-cy est de

ce nombre , puis que vous le

trouverez accompagne de

plusieurs choses curieuses par

elles-mesmes j & que je puis

vous apprendre à l'occasion

de cette Ceremonie , quoy

qu'elles en soient détachées.

Elle se fit le 24. deMay der

nier àKonigíberg, Ville de

Pologne , grande, belle , re^j

nommée par son commerce,

&c qui appartient à PElecteur

de Brandebourg. Elle est si

tuée sur la Riviere de Pregçl,

qui se décharge dans un Lac

appellé le Hab. Ce Lac se
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joint à la mer , & a quinze

ou seize lieues de longueur ,

& deux de largeur. La Ville

de Konigíberg j Capitale de

la Prusse Electorale, se separe

en trois parties , dont la pre

miere est lancienne Ville,

C'est où est le Palais Ducal

qui suc basty par George- Fre

deric , Marquis de Brande-

,% bourg. Quant à la Prusse, qui

a la mer Balthique au Septen

trion 5 la Pomeranie au Cou

chant ? la Pologne & la Maso-

vie au Midy , & la Lithuanie

& la Samogitie au Levant,

clie estoit autrefois divisée
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"en douze Gouvernemens, que

quelques-uns disent avoir este

se partage des. Fils d'un Duc

nommé Venede>ou Vened^t.

Ses anciens Habitansestoienc

barbaresils demeuroient dans

les Bois j mangeoient de la

chair crue , & quoy que le

laie fuíl Jeurboislon ordinai

re, ils beuvoientdu.sang de

. cheval dans leurs festins. Ils

adoroient le Soleil , la Lune,

le Tonnejrre, les éclairs, le feu,

les arbres , les serpens â & les

bestes farouches , & nom-

moient leur Dieu principal

. Vischaito. C'estoit cclúy qui

Juillet iép. B
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avoit soin de leur bcstail. Ce

Pays a eu des Princes parti

culiers jusqu'en iziS. que

Çonrad , Duc de Maíbvie ,

qui ne sçavoit plus comment

s'opposer à- ces Peuples auíïì

cruels que puissans , engagea

les Chevaliers de l'Ordre Teu-

conique à leur declarer la*

guerre* Elle fut longue &

sanglante. Ils soumirent les

Prussiens , qui ne pouvant

supporter le joug »se révol

terent toutes les fois que l'oc-

casion leur en fut offerte.

Comme ils estoient Idolâtres,

ils retournoient toujours dan*
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les superstitions du Paganis

me , & ensin trouvant leurs

forces trop inférieures à cel

les des Chevaliers Teuconi-

ques pour leur pouvoir tou

jours resister, ils ledonnerent

au Roy de Pologne vers Tan

1420. Ce fut un nouveau su-

jer de guerre , dont les deux

partis receurent de grands

dommages. On donna plu

sieurs combats* & aprés di

verses pertes fort considera

bles, les Chevaliers obtinrent

la paix par les foins de leur

Grand- Maistre Louis d Her-

Jiusen. Les conditions furent

B ij
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qu'ils abandonneroienr aux

Polonois une partie de laPruf-

se , & qu'ils leur rendroienc

hommage du reste. Albert de

Brandebourg , qui avoit esté

élu Grand - Maistre de cet

Ordre ën ijii. aprés Frideric

de Saxe, ayant refusé à Sigif-

mond, son Oncle , de luy

rendre cet hommage ,soûtinc

quelque temps la guerre con

tre luy, par le secours que le-

General Schomberg luy ame

na d'Allemagne. 11 tâcha de

surprendre quelques Places ,

& tout luy ayant mal réussi,

11 demanda une Trêve de
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quatre ans, qu'on luy accor

da. Pendant ce temps, il se

laissa infecter des nouvelles

opinions de Luther, &fedé-

goûtant de íòn estat , il sic

proposer la paix. Sigifmond

. y consentit » & ce fut un

desavantage fort grand pour

rout J'Ordre Teutoniqucpuis

que fa qualité de Grand- Mai-

stre de Prusse qui estoit électi

ve , fut changée en qualité

seculiere, & érigée en titre

de Duché hereditaire fous

l'hommage du Roy & de la

Republique de Pologne. Al

bert rendit cet hommage le 8



zz MftRCURE

Avril ij2.j. dans la grande

Place de Cracovie , & le Roy

son Oncle luy donna l'invè-

sticure de ce nouveau Duché

par un Drapeau de guerre.

Par cet accord il renonça au

gouvernement de l'Ordre, &

se maria Tannée suivante avec

Anne-Marie de Brunswicb.

La Pruíïè ayant encore causé

plusieurs guerres > fut enfin

divisée en Prusse Royale, qui

est au Roy de Pologne, &en

Prusse Ducale , que possede

l'Electeur de Brandebourg.

Les principales Villes de la

Prusse Royale font Dantzicíó
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Elbing/Mariembourg, Torn>

Konitsj & celles de laPruíïe

Ducale, Konigíberg , Memel,

& Brauníberg.

Le jour que je viens de

vous marquer ayant esté choi

si pour la Ceremonie de

l'hommage des Estats, Mr

l'Eltctcur de Brandebourg se

rendit à dix heures du matin

dans l'Eglife du Chasteau,oû\

Je Docteur Visinus , Predi

cateur ordinaire de la Cour ,

fie un beau Discours fur ce

sujet, appliquant à la Person

ne de ^Electeur ces paroles

de TEcriture ; O c^ue*bknhcu-

*
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feux est le Peuple à qui Dieu

donne un Roy d'un cœur noUeì

Mr l'Electeur alla ensuite au

lieu prépare pour le ferment

que luy devoient prester'les

Etats , & se plaça «sur une ma

niere de theatre assez élevé.

Le Prince Lubomirskt s assit

à. fa droite , & le Referen*

daire de la Couronne se mit

à sa gauche, de 1a part de la

Republique. Le Chancelier

adressa la parole à la Noblesse

& aux Bourgeois, apres quoy

on fît lecture de ce qu'ils de

voient jurer j & ils firent le

ferment. Il y ayoit derriere

la
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ïa Place du Chastcáu deux

Compagnies de Trabans , ôc

trois d'Infanterie du Colonel

Trus3qui faisoient la garde.

Ceux- cy ayant auíïì renou

velle leur ferment, le Prince

Lubomirski harangua en La-

tin Son Altesse Electorale ; ce

que Et auíîî dans la mefme

Langue , le Referendaire de

la Couronne au nom du Roy,

en parlant à la Noblesse & aux

Etats. Ce dernier fit connoi-

stre particulierement que Sa

Majesté Polonoifene consen

tent à l'hommage que luy

rendoient les Etats de ce Du-

Juillet 1690. C.
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ché , que sous cette clause,

que si les Princes de la Mai

son de Brandebourg venoient

à manquer, la Prusse Ducale

retourneroit à ja Çduronne

de Pologne , à laquelle les

mesmes Etats seroienr obli

gea de rendre le mefme hom

mage. La populace à qui ap-»

partenoit le drap dont le thea

tre estoit couvert , n'attendit

point qu'il eust cessé de par

ler pour s'en faisir. Il fut dé

chiré en un moment, & cha

cun en emporta le plus grand

morceau qu'il pût. Cela causa

un tumulte qui alla si loin;
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que Mc électeur fut obligé

de se retirer dans son appar

tement. Il parut de nouveau

en public, & revint avec les

Commissaires Polonois. Le

Referendaire continua fa ha

rangue , & le Peuple l'écouta.

La Ceremonie estant achevée,

on jetta un grand nombre de

Mantilles d'or & d'argent, &

il se lie trois falves, tant du

Canon de la Ville que de la

Soldatesque , mefiées des fan

fares de vingt- quatre Trom

pettes avec quatre Timbaliers.

Cela fat suivi d'un magnifi

que repas , dans la grande

Ci;
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Salk appellée des Moscovi

tes , pendant lequel £,nenicn-

dit un fort beau Concert.

Plusieurs fontaines de vin

coulerent dans la Place qui est

devant le Chaíteau, & le len

demain on fit tirer un Feu

d artifice qui reuflìt admira

blement.

Comme ce que je voi% ay

dit de la Prusse, nva donné

lieu de vous parler de l'Ordre

Tcutonique , & que vousm'a-

vez souvent demandé ce que

c'estoit que cet Ordre, jc vous

diray en peu de mots que son

origine vient d'un Allemand
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ïjui voulut finir ses jours à Je

rufalem , aprés que l'on eut

coquis la Terre-Sainte. Il y re-

cevoit tous ceux de fa Nation

qui n'entendoient pas la Lan

gue du Pays , & pour pouvoir

mieux: exercer fa charité , il

fit si bien que le Patriarche

de Jerusalem luy permit de

bastir un Hôpital avec une

Chapelle à l'honneur de la

Vierge. Divers Allemans que

son exemple toucha suivirent

son zele , & s'employerent à

rendre service aux Pelerins

que la devotion engageoit à

sortir de l'AUemagne pour

Çiij
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yisitcr les Saints Lieux. Quel

ques riches Habitans de Bre-

men & de Lubec entrerent

dans cette Societés sur la sin

du douzième Siecle , ils firent

jbastir un nouvel Hofpital à

'Jkcne. Cependant ils prirent

tous le titre de Chevaliers

Teutons , & embrassant la

Regle de S. Augustin, ils por

terent le manteau blanc avec

une croix potencée de fable*

& chargée d'une autre croix

d'argent. Leur établissement

fut approuvé en 115,;. par le

Çape Celestm III. & divers

mitres Pontifes luy accorde;



GALAKÎ. $

irent de grands privileges.

Henry de Valpot fut le pre

mier Grand-Maistre de l'Or-

dre. La prise de Jerusalem par

Sa lad in obligea les Chevaliers

Teutons de fe retirer à Pto-

lemaïde , d'où ils passerent en

Allemagne aprés que les Infi-

delies se furent emparez de

cette derniere Ville. Ilsse ren*

dirent maistres de la Prusse ,

dont ils porterent lenomï&

furent tres-redoutables à leurs

Voisins pendant plus de deux

cens ans. Albert de Brande

bourg estant devenu Prinee

íiculierde Prusse , ils éleurent

G iiij
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en sa place Albert de Volfang

pour leur Grand-Maiílre. Ce

changement fixa leur sejour

en Allemagne où ils avoient

de grands biens. Ils sont po£.

sedez presentement par les

Fils puisnez des Princes de

des grands Seigneurs Aile-,

mans , qui en jouissent en

qualité de Chevaliers Teuto-

niques.

J'ajoûteray à cecy pour

épuiser la matiere , que les

Porte glaives , Ordre Mili

taire de Livonie , ont este unis

aux Teutons pendant prés de

trois cens ans. On. les avoic
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appeliez ainsi , à cause d'une

robe de serge blanche avec là

chape noire , sur laquelle ils

porroient du côté de Tépaule

gauche une épée rouge croi

sée de noir , & sur l'eítomac

deux épées semblables,passées

en fautoir les pointes en bas.

Engilberr& Thierry de Tys-

sench 3 accompagnez de quel

ques riches Marchands Alle-

rrians, s'estant assemblez pour

s'opposer aux Infidelles de

Livonie, Province de la Sas-

matie d'Europe , qui est prêt

que toute aujourd'huy au Roy

de Suede > se retirerent vers
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'Albert, Religieuxde Bremen^

de l'Ordre de Cistcaux > &

alors Evefquc de. Riga. II re-

ccut leurs voeux , & leur pres

crivit la regle dont il avoir

fait profession. Le premier

€rand Maistre qu'ils eurent'

s'appelloit Vinno. Inno

cent II f. approuva cer Ordre

des Portes-glaives , qui crai

gnant d'estre accablé par di

vers Ennemis qu'il s'estoit

faits, fit union avec celuy des

/Teutons, & y fut incorpore

cn 1234. en forte que ce ne fut

plus qu'un mefme Ordre. Ils

remporterent des victoires si^
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gïlalées jusqu'à ee qu'Albert

de Brandebourg ,leur Grand-

Maistre,r donna dans les Er

reurs de tuthef. Ges deu* Or

dres furent alors; separez, &

Gaucier de Plettemberg fut

fait Grand Maistte de celùy

de Livonie. Guillaume de

Furstembesg luy succeda en

jj3^. & demeura prisonnier

des Moscovites qui firent de

grands ravages dans la Livo

nie. Le Schisme se mitparmy

les Chevaliers , ce qui fut

caufè que l'Ordre fut anean*

ty fous Gothard de Kerlcr ,

qui se fit Lutherien Ii y re-
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nonça solemnellement le j.

Mars 1561. en presence du

Prince Nicolas Ratzevil, Pa

latin de Viina , & Commis-

faire de Sigifmond Auguste

Roy de Pologne , auquel les

droits & les privileges de

l'Ordre furent cedez avec la

Ville de Riga , & aprés cette

demission on donna à Go*

. thard l'investiture des Du-

chez de Curland &deSemi*

gale.

Le 10. du mois passé , Mr

l'Abbé de Pradillon , un des

quatre Archidiacres de l'E-

glife Metropolitaine S, André
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de l5o-H *-,..ìx , far élu Supe-

ricn.. .v^iainaire de S. Ra-»

çhac'i de la rncímc Ville* C'est

une place toujours occupée

par les premieres personnes

du Clergé , & d'où plusieurs

font sortis Evefques, entre

autres deux illustres Eveíqucs

de Maríèille. Ce Seminaire

<\\ú est pour vingt cinq En-

fans du Medoc , qui doivent

se faite Prestres, fur fondé

1 an 1441. en titre de Colle

ge 3 par le Bienheureux Pierre

Berland, qui de Fils d'un fim

pie Laboureur du Medoç

Pays en Guìenne entre l'O
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ceati òc la Garonne , devint

Chanoine de S. .André, & suc

élu Archevesque deBordeaux

cni43o. II fonda l'Université,

embellit la Ville & l'ArcheJ

vesche de deux beaux édifi

ces, fat député par les Etats

de Guiennejen .Angleterre , &:

assista en x+jz. à l'Assemblée

de Bourges ,qu se iìt la Prag

matique Sanction. En 1481.se

Pape fit faire inquisition de

sa vie à la requeste de Loiiis

XI. L'an 15S3. Antoine de

Sansac , Archevesque , érigea

ce College en Seminaire, sui~

yant les décrets du Concile
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de Trente. U luy fit degrands

biens , & Mr le Cardinal dé

Sourdis l'a mis fur ie pied

qu'il est aujourd'huy , avers

obligation aux Archevesques

de pourvoir les Seminaristes

de Benefices.

Voicy une Fable dont les

Affaires du temps ont four-

ny la matiere à Mr de Calvy

qui en est i' Auteur.

í 1
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•LE FAUNE

Foudroyé par Jupiter.

' AV pied d'un montjadis regnoìt

en paix

ZJnjeune Faune aimé de ses Su

jets.

Bansses Etats tout songetit à luy

flaire,

Dehsrs on le craignoiu Le Souverain

des Dieux

Fftoitson Dieu tulelaire ;

Mais écoutant des avis fatticuxt

Ilse perdit , ce Faune ambitieux.

Maint petit Dieu jaloux du Maijíre

da Tonnerre,

osa luji declarer U guerre, .
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Etno» contens de partagerlesCieux,

lis vinrent dans leur Ligue interejser

la Terre,

Toutfutseduit , tout frit party.

te Faune dansfin cœur depuis long*

temps rebelle ,

A ta revolte tut hìen-tojl consenti.

£e qu'on luy dit alo-js ^ mille fois

l'infídelle

Se l'estoit âit. Ne pouveT^vous

regner,

Sans que supin vous tienne fout

son atjle.ì

Apprenez, à le dédaigner ,

fLegner tout seul estun bonheur stt-

prème. ( trime

IIlessuivit ;sans cette auiaçe ex-

Faunejamais n'tust eu destin plus

beau.

Sous un st grand appuy l'on crni-t

a - gnoit fà puìjfmce 5

^Juillet i6j?o. D>
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Avec ces Factieux cherchant l'inde

pendance

llJe couvrit de honte , ejr trouva.

son tombeau.

Çar dés que Jupiter vitft cabale

preste

JPour cette grande & fameuse con-

queste ; *

fçmme Geans, dit-il y vous attaquez,

les Cieux ,

Vous perirez, , Troupe insolente,

ll dit y & sa main triomphante

Foudroya sur le champ le Faune c?

tous ces Dieux.

Toy qui trahis un Prince Augustet

Leferme appuy de tes Etats ,

T* vasperir dans cette Ligue in

juste;

ììéja pour iaccabler hQ V I í kvi

le bras. /
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f_ Du coup fatal que je te licni pre

dire

Rien ne tesçauroìt garantir ,

Et la foudre qui va partirt

Doit terrajser encore & ïEspagne &

l'Emçìre,

j

Le Madrigal que vous allez

lire a este fait fur la reconci-'

liation d'une jeune Dame

avec un homme fort avancé

tri âge , qui avoit fait quel

que médisance d'elle.

JEn sortant d'un Sermon plein d'an

& d'éloquence ,

Sur l'amour du prochain , é- contre

la vangeance ,

Jris qui me hait à la mort , . fV,
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Mais de qu'p l'ame est genereuse &

bonne

Me cherche dans la foule , & far

un noble effort

Me dit, Monsieur, je vous far-

donne.

Çs n'est pas tout , luy dis-je ,& le

• Predicateur

Vaus a dit qu'ilfalloit aimer du fond

dtt cœur :

Yoye%J, quoyce Sermon vous engage.

Ilfaut un discours bien touchant

$QUr "vaincre du beau Sexe & U

haine .& la rage ,

$t l' obliger,malgré son naturel fan-

chant ,

P'aimerson Ennemy , qnad il est de

mon âge.

Un des plus habiles Maiíi

ftres que nous ayons en Ma
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fìque , a mis en Air ees pa-

rôles fur un départ.

AIR NOUVEAU.

Ous vous en allez, hetle Iris,

Et lesJeux ,. les Amours , les Plai-

sirs & les Ris

TTontpartir avec vous , & wusJui-

vrontfans eejft.

Vos appae vous feront mille Amans

en fous lieux ,

f/t mourront de plaisir en voyant vos

beaux jeux , , .

Et pour ne les plus voirje mourra?

de trijhjfí.

1

Je ne vous ay encore en

voyé que le cornmencemem
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êc la féconde partie du Trai

te de Mr Corniers, touchant

l'arc d'écrire occultemenc ; en

toicy la fin.

AVTRE MANIERE

tres-facile £écrire occultemenh

me/me par les lettres ordinaires-

Je /'Alphabet* qu'on peut en~

fuite envoyer en chifres,

COnvencz avec vostre

Amy d'une clef

nombres» comme de 113. 5j£

ces six chifres comprenant

la raison du diametre du cer

cle à fa circonference de

a 3;j. <jui est plus précise que
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celle d'Archimede ; ou bien

convenez du nombre 45 2.

355. lesquels six chifres con

tiennent la raison du quarré

du diametre du cercle à fa

superficie de 452:. à 3jj. qui

est plus précise que celle d'Ar

chimede de 14. a If,

Ayez enfuies devant vous

FAlphabet d*e dix huit lettres

*ians leur ordre naturel > que

vous devez concevoir com

me écrites en chapelet, ou

autour de la circonference

d'un cercle.

Supposons donc qu'il faille

«crire ces trois mots , Comiers



48 MERCURE

Jíveugle Rflialy & que vouá

soyez convenu pour clefda

nombre 113. 3j j.

Ecrivez de suite sur les let

tres des trois mots les chifres

de la clef 113.3JJ.

1 13 3 5 5ri 3 3ÎSI 1 3 a? 51-

Com i e r s a y eu g ler o i al*

Maintenant pour la lettre

C. du secret , vous écrirez au

dessous la lettre 1>. parce que

le chifre 1. est au dessiis, qui

indique qu'il faut prendre

dans l'Álphabec la ptemiere

lettre qui y fuit la lettre C.

De melme pour la lettre O,

tqui a le chifre 1, au dessus ,

vous
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vons écrirez la letrre P. la

quelle dans i'Alphabet est la

premiere aprés la lettre OJ

Par la meíme raison pourç

la lettre M. qui a le chi-1

fre 3. au dessus , vous écri-]

rez encore la lettre P. qui eft

dans l' Alphabet la troisiéme

aprés la Jetrre M. Pour la

lettre 7. laquelle a au dcflùs

le chifre 3. vous écrirez la let-j

cre /V. laquelle dans mon Al

phabet de dix-huit lettres est:

la troisiéme aprés la Ièttre /„

Pour la lettre E. qui a au des

sus le chifre 5. vous envoyc-

rez la lettre M. laquelle dans

Juillet 1690. E
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l'Alphabet de dix- huit let

tres est la cinquiéme aprés la

Jettre E. &. pour la lettre R.

qui a au dessus le chifre

vous compterez depuis cette

lettre exclusivement fur l'Al

phabet consideré écrit en

chapelet, ou en cercle , cinq

lettres , fçavoir S. T. V. A. B.

cn recommençant l'Alpha

bet. C'est pourquoy pour la

lettre R. vous écrirez la lettre

3. qui est la cinquième aprés

R. De mcíme pour la lettre S.

qui est la derniere du mot ,

Comiers, parce qu'elle a au des

sus le chifre i. écrivez la let
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xre T. qui eil la premiere

aprés S.

Par la mesme raison p&ur

la lettre A. du mot , Aueugle*

écrivez la lettre B. & pour la

lettre V. qui a au dessus le

chifre 3. qui est la derniere

de V Alphabet, qu'il faut par

consequent recommencer, C"

crivez la lettre C. parce qu elle

est la troisiéme aprés la let

tre V- Pour lalettte E écrivez

la lettre I.Pour la seconde let

tre V. écrivez la lertre E. qui

est la cinquième aprés la let

tre V. Pour la lettre g. écri

vez la lettre O. Pour la lettre

E ij
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L. écrivez h lettre M. &pour

la lettre E. écrivez la lettre F.

Pour la lettre R. écrivez la.

lettre K. Pour la lettre O. .écri

vez la lettre R. Pour la lettre

/. qui a le chifre j. au dessus,

écrivez la lettre P. laquelle

dans 1* Alphabet de dix huit

lettres est la cinquiéme aprés

la lettre /. De mefme pour la

lettre A. écrivez F. qui est

la cinquiémeapresX&: enfin

pour la lettre L. écrivez la let

tre M. Par là vous aurez de

fuite pour les trois mots , Co-

miersÂveuglcRoialJzs dix-neuf

lettres suivantes.
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£>:P.P.N.M.B. T.B.G.I.E.

O. M.F.V. R.P. F. M.

Remarquez que cette ma

nière est tres-facile y & tout-

à fait indechifrable à l'efprk

humain, puis que dans les sept

premieres lettres pour le mot

Comiers , la lettre P. est env

ployée tout de luite pour la

lettre O. & pour la lettre M.

òc que la mcfme lettre P. est

employée pour la lette /. du

mot RoiaL

Remarquez encore que la

lctrrc M. signifie la lettre E.

du mot Cc -niers t &la lettre L.

du mot aveugle -, que le B..

E iij.
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signifie la lettre R. du mot

Comiers, & la lettre A. du mot

Aueugle ; que la lettre y. si

gnifie la derniere lettre E. du

mot Aveugle , & la lettre

du mot Rotai, & que dans le

mot Aveugle les deux lettres

E. y font signifiées par les

lettres J. Òl F. &c les deux

lettres V. du mefme mot par

les deux lettres £. E.

On peut fe servir des chi-

fres de la datte de la Lettre,

comme de zS. fevrier ifyo. en

observant qu!il faut rejetter

le zero, car il ne faut icy que.

cles chifres simples.
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Observez que les cinq let

tres H. K. X. Y. Z. que j'ay

rejettces de mon Alphabet,

peuvent estre employées à la

fin des mots pour les diítim

guer 3 ou bien on les mettra

devant la derniere lettre da

chaque mot, ou aprés la pie-;

mierc, suivant qu'on ensen*

convenu.

Observez principalement

que pour oster tout soupçoru

vous pouvez au lieu de ces

lettres envoyer les chifres

simples pu disenaircs qui leur

appirtiennent dans cet AU

phabet.

™ - • • »
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P a n t o h f l e h c d' g~

J. Z. f. s.s, 6. 7a8.9.10. ZO. jO. $0 ;

? m q r s.

f0.60. 70. 80. yo.

Ou. dans touc autre Alphabec

donc Tordre naturel des let*

íres fera changé.,suivant qu'on

íèra convenu , comme dans

!'Alphabet suivant.

Prose t i f a, n d u m-

!ar» z. 5. 4.. f. .6 7. 8. 9> 10.Z0.3&.40

b c g l

^jfO.60. ?o.$o. 90.

pPar lequel au lieu des lettres

£). P. P. N. M. B. T. B. CF.

E. O. M. F, V. R. P. F. M.

yous aurez les chifres suivant
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ZiO.i. i. 10.40,50. & JQ.60. 7;

f. 3. 40. 4. 30. x. i. 4. 40;

que vous pourrez envoyer à

-vostre Confident en forme de

compte ou calcul , comme

nous avons déja dir.

Remarquez que la lettre A

©ulechifre i.est envoyé pour

trois differentes lettres , sça-

voir pour les lettres O & M

du mot Comiers t & pour la

lettre /. du mot Roial, êt que

la lettre M. ou le chifre 40.

signifie au íïì deux differentes

lettres, savoir E. du mot Co

miers , & L. du mot A'vtugle.

£)e. me(me la lettre CB. ou lc
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r

chifre fo. signifie la lettre R.

du mot Comiers, & la lettres,

du mot Aveugle. Les mesmes

lettres R. & A. dans le mot

2(oial font signifiées par la let

tres, ou le chifre 30. & par la

lettre F.ou le chifre 4 Dans le

mot Aveugle le premier V. est

signifié par la lettre C. ou le

chifrc 60. & le second V. par

la lettre E. ou le chifre 5. Dans

le mefme mot Aveugle , le

premier £. est signifié par la

lettre /. ou le chifre 1. & le

dernier par la lettre F. ou chi

fre 4. Cette lettre F. ou chi-

£re 4. eíi encore employée

-
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pour VAdu mot Roial , bien*

que la lettre A du mot Aveu

gle soie signifiée par la let

tre B ou chifre fo.

D'où je conclus que bien

que cette maniere d'écrire,

ou de parler en ces chifres

par la Trompette parlante ,

soit tres-facile , meímc en

employant une triple clefy

íçavoi* lc nôfíjbre convenu,,

Tordre des lettres de T Alpha

bet fur lequel on écrit ce

nombre pour avoir les lettres

secretes ,& enfin Tordre irre-

gulier des lettres de 1* Alpha

bet dans lequel on prend des
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ehifres pour ces lettres,- elic

est neanmoins indéchirable

à tout esprit humain. Quand

mesme on donneroit au dé.

chifreur les lettres que cha

que chifre signifie ? il fau-

droit encore qu'il pust devi

ner le nombre qui sert- de

premiere clef , Si qu'àprés

cela il devinast encore Tor

dre de 1*Alphabet qui a don

né ces lettres parle moyen du

nombre convenu pour clef;

de quoy on peut faire facile

ment lessay avec ceux qui se

piquent de pouvoir déchi-

frerj fust-ee. avec M'Viette,
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Te pere de nostre Algebre spe

cieuse , & le grand Déchifreur

«Je son temps, s'il pouvoitre-

yenir au.monde.

i^íanìere jaále de Ure ces

chifresou lettres.

Ectìvez en ligne droite ho

rizontale les fihifres qu'on

vous a envoyez <en articles de

compte, puis fous ces chifres

récrivez les lettres qui leur

appartiennent dans l'Alpha

bet , P-r ofetisandumbcg

lq , & vous aurez les lettres

secrètes que voftre Amy avoit

trouvées fur 1e premier Al-

r
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phabec par le moyen des chi*

fres de la clef ; ainsi pour

zo. j. i. 10. +Q.fO. 6. fo. 6o. 7. /»

D. P. P.NM.B. T.B. G L E.

3. 40. 4. 30. 2. 1. 4.. 40.

O.M.F.V. R. P. F. M.

Ecrivez aprés cela fur ces mê

mes lettres les chifres de la

clef, íçavoir.

1 1 ò 3 S S, 1 i 3 3 S S-

B.P.P.N.M.B. T. B.C. L £.0,

1 1 5 3 S S- *•

M.F.V.R.P.p.M.

Ayant ensuite devant vous

nostre Alphabet de dix-huic

lettres ABCDEFGILM

N OPQJS.ST V.
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vous trouverez les veritables

lettres du secret qu'on vous a

envoyées, si vous faites refle

xion qu'au lieu de la lettre du

secret , on vous a envoyé la

lettre qui la fuivoit , mais qui

en eíloit autant éloignée que

le chifre de la clef qui estoit

au dessus j contenoit d'unitez.

C'eft pourquoy par une rai

son contraire il faut autant

retrograder en avant que le

chifre a d'unitez^ vous trou

verez la veritable lettre du

secret.

Ainsi, puis que la lettte D

a 1 par dessus, prenez la let
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cre C qui precede , & vous

aurez la premiere lertre du

secret ; & parce que la lettre

P a le chifre i au dessus , re-

rrogradez, & prenez la pre

miere lettre O qui est avant

le D. De mefme pour l'autre

T, parce qu'il a le chifre 3,

au dessus , prenez la lettre M.

qui est la troisiéme avant la

lettre P. & , puis que la

lettre 7^ a fur foy le chi

fre 3. retrogradez de crois let

tres dans TAlphabct, &vous

trouverez la lettre /.du secret*

Par la mefmc raison , parce

que la lettre M a fur foy le
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'eKífrç $\ retrogiadez de cinq

lettres fur i'Alphabet,& votas

CiOUYcicz la lettre £. Et pour

la lettre B. puis qu'elle a au

^essus-le chifre /. il faut aussi

de la mefme lettre S excluíi

vement retrograder sur l'AL-

phabet qu'on doit concevoir

écrit en chapelet ou cercle ;

c'est à- dire, prendre la cin

quiéme lettre en retrogra

dant , comptant d. VX. S. R.

c'est pourquoy là lettre R qui

íc trouve la cinquiéme,.fera

la lettre requiíe du secret i &

parce que la lettre T a fur foy

le chifre/.reculez d'unelectrc, •
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ôc vous aurez la lettre S. àú

mot secret Comiers.

De mesme pour la lettre B>

parce qu'elle a sur elle le chi-

îre z. vous prendrez sur l'Al-

phabet la lettre A. qui pré

cede la lettre 2?. & de cette

maniere vous trouverez les

trois mots secrets , Comiers

Aveugle Rpial.

ARTICLE III.

Jln'voyer en mefme temps le

Secret & U Clefen Lettres

oh en Chifres.

Cecy est de la derniere

importance , lors qu'il cil
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necessaire de faire sçavoir des

ordres pressants à trois per

sonnes , mais en telle forte

que les unes fans les autres ne

puissent penetrer dans le Se.-

cret que vous envoyez, si el 1 es

n'agissent toutes trois de con

cert , car à deuxdes trois vous

cnvoyerezles deux differentes

clefs qui ne consisteront si

vous voulez qu'en 3. ou 4

íìllabes ou aux chifres de

leurs Lettres , & à la troisié

me personne vous envoyerez

le secret en chifres , ou en

lettres de l' Alphabet fans au*

cune Clef.

F ij
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Ainsi pour faire sçavoií

jbue la clef consiste à .prendre

jje suite dans la tap-le en de£-

jíceadânt perpendiculairement

jdepuis les lettres ou chifres

\envoyez pour lé secret sept

fois de fuite i* on- écrira. GA

ou son nombre 7*. parce que

jla. lettre G. appartient "au"

Jnomb're & la lettre A

nombre 1.

Pour indiquer que par leí

^lettres ou chifres de la clef,

£1 faut encore prendre de fuite

ícinq fois la lettre D: ou son

Vhifre 4. on écrisa ED -> ou

bien le nombre parce qui.
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fa lettre ë appartient le chi-

fre/. & à la lettre D appar

tient le chifre 4

De mesme pour indiquer

que par ks lettres ou cjjifres

de la clef , iliaur prendre en

core de, fuite sept chi fres /.

on écrira. GR ou parce

qu'à. la letrre Ç. appartient le

ohifre 7. & à la lettre E appar

tient le chifre j. de forte que

pour la clef on aura ce mot.

barbare de trois syllabes,

GAEDGE , ou ces íìx nom

bres 71. 54. 75. qu'on envoye-

ra à l'un dcsdeux.Gonfìdens,

Que s'ils font' trois > au pre-r
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mier on envoycra les trois

premieres lettres ÇEG , ou

leurs chifres y, j 7. &r à l'au

tre on envoyera les dernieres

lettres J.D.E. ou leurs chi

fres 1. 4. s.

Supposons maintenant que

par ectte clef 7174.75.il faille

écrire en îcctciComiers Aveu

gle Roial. Puis qu'il faut en

voyer de fuite sept fois lechi-

fre 1. prenez dans la rangés

perpendiculaire qui est à main

gauche dans ma grande Ta

ble, chaque lettre du secret

que vous voulez envoyer.

Allez horizontalement jus;
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qu'au chifre i. & ensuite

marquez la lettre ou chi

fre qui est au dessus dans

la rangée superieure de la

Table. Ainsi pour le mot Co

pier/, vous aurez ce mot Ti-

fneredy ou íes chifres 80. $.10.

do. y. jf. que vous envoyes

rez, & parce que suivant la

seconde partie de la clef ED,

il faut employer cinq fois de

fuite le chjfre 4, vous aurez

par la mesme maniere pour

les cinq premieres lettres A-

iieug du mot secret Aveugle,

le mot De<ves a ou ses chifres^

4, S- 9°' k7<>!
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Pour les sept lettres restan

tes du secret le Roial y parce

qu'il faut employer suivant

la derniere syllabe GE de la

clef sept fois de suite le chiite

$, vous aurez le mot Raloftt

ou ses chifres 60. 1. 9. 30. 70.

Enfin vous envoyerez à usl

idèsConfidens la clef en let

tres Gàedie . ou ces chifres

7/. /4. 7j. ou bien vous Iuy

envoyerez au long ces dix-

neuf chifres IlHIlI. 44444-

& vous envoyerez à

l'autre Confident ces mots,

7'imored. Ûe'ves Ralofer 1 ou

CCS
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ces chifres 2o. $. 10.30. 60. s. 4,,

jf. s yOi j. 70. <fo. /, y, 30. 70*

j. 60.

Les deux Confidens s'estanc

aíîèmblez , trouveront facile

ment le secret que vous leur

aurez envoyé,carprenant dans

la rangée- superieure de ma

Table chaque lettre du mot

Timored> ou de ses chifres 80,

/. 10. 50. 60. f. 4. ils descen

dront perpendiculairement

jusqu'aux chifres 1. vis à vis

desquels à main gauche ou à

main droite des Alphabets

perpendiculaires de ma Ta

ble, ils trouveront les lettres

JuilUt 1690. G
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du secret. Ainsi de la lettre

T. ou de son chifre 80. ils des

cendront jusqu'au chifre 1. vis

à vis duquel ils trouveront

la lettre C. De mcfme de^ la

lettre /. ou de son chifre 8.

descendant perpendiculaire

ment jusques au chifre 1. ils

trouveront vis à vis la lettre

O. du secret, & de la lettre M.

ou de son chifre 10. descen

dant jusqu'au chifre 1. ils

trouveront la lettre M. du

secret vis à vis de ce chifre.

Ainsi par le mot Timored &

par les sept 1 ils auront le

mot Corniers.
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Par la mesmc raison descen

dant des cinq lettres du mot

Dcves iOU de ses chifres 4. /.

90. f. 70. jusqu'aux chifres 4.

ils trouveront vis à vis les let

tres du secret Aveug.

De mesme descendant per

pendiculairement de chacune

des sept lettres du mot Ralo-

fer y ou de ses chifres 60. 1. y.

50.70. f. 60. jusqu'aux chifres j.

ils trouveront vis à vis dans

TAlphabct perpendiculaire

les lettres le RoUl. Voicy le

tout dans l'exemple.
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gA ED. GE.

i i tim. 44+44, sS sSsJf'

Timore d De ves Ra lofe r

Co mie r s Av e ug le Roi a l. \

Remarquez que pour écrire

ainsi occultement par deux

elefs à deux ou trois Amis

separément , on peut se servir

des deux roues de la seconde

Planche, mettant , par exem

ple) tout de suite les sept pre

mieres lettres du secret prises

fur la roue mobile au dessous

du chsfie 1 de la roue immo

bile , & écrivant à l'autre des

Amis le chifre ou la lettre qui

eit dans la roue immobile,
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au dessus de l'Indcx de la

roue mobile j&c. Ainsi pour

lire on mettra l'Indcx de la

roue mobile fous les sept pre

mieres lettres ou chifres qu'on

- aura envoyez à l'un des Amis,

& on trouvera fous le chifre i.

de la roué immobile, les sept

premieres lettres du secret

dans la roue mobile. On peut

auífi tres -facilement écrire &

lire» fans avoir besoin de la

Table ny des roues.
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ARTICLE IV. .

Ecrire occultementpar des lettres

semblables à celles

des Hebreux.

Bien que cette maniere soit

peut-estre triviale, neanmoins

elle peut servir & passer pour

indechifrable , si l'on con

vient d'un ordre des lettres

de l' Alphabet , & qu'on bb •

serve que les voyelles y soient

posées en differens endroits *

afin qu'una mesme voyelle

puisse estre exprimée, mesme

dans un mesme mot, par dis
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fcrens caracteres. J'cr^dis au

tant des lettres 2^ & S qui se

renconrrent plus souvent. La

seule inspection de la figure

qui est à main gauche de ma

Planche sous la Lunectc, suffit

pour comprendre tout l'arti-

fice , observant que chaque

caractere sert pour trois letr

tresj pour la premiere, le cara

ctere estant seul , & pour la

seconde lettre ,lors qu'il a un

point , & enfin pour la troi

siéme ) lors que le caractere a

deux points ; ce que j'ay ob

servé dans les deux mots que

j'ay donnez pour exemple,

G iiij



8o MERCURE

& quwíont dans ma Planche-;

l'un devant , & l'autre aprés

ces deux mots Latins, Rcve-

lator ArcanoYum.

COMIERS d'AmBRUN.

Je vous envoyeray le mois

prochain la troisiéme Partie

de l'Art d'écrire & de parler

oecultement de loin , mefme

la nuit , fans Messager & fans

bruit.

Les apparences passent fou-

vent pour des veruez, & les

sentimens du coeur font fi

malaifez à penetrer, que les

plus habiles prennent pour

réel ce qui n'est que feinte.
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XJne Demoiselle , ayant le

t«int vif, & tous les traits as

sez reguliers pourestre mise

au nombre des belles person

nes, joignoit à cet avantage

un agrément d'humeur &

d'esprit, quila rendoit encore

plus aimable qu elle n'estoit

belle. Entre les Amans qu'elle

s'attira , il s'en trouva un qui

écarta bien-tost tous les au

tres. Ceux- cy n'avoient qu'

une fortune proportionnée

aux pretentions qu'elle pou-

voit fepermettre.cVce dernier,

ourte qu'il estoit fort hon-

neste homme joùissoit d'un
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bien trcs- considerable* qui le

mettoit en estât de luy procu

rer une vie douce&commode.

Ce fut auííì ce qui obligea la

Belle de luymarquer par beau

coup d'honnêtetez qu'elle luy

donnoit la préference, & Ton

choix n'eut pas plutost paru

estre fait, qu'il demeura seul

aífidu dans fesvisites.Les avan

tages quelle devoit rencotrer

en 1 epousant meritoient bien

la distinction qu'elle avoit fai-

te.Cepcndant ellereccvoit ses

foins fans avoir le cœur tou

ché , & Pimcrest seul la fai-

soit agir. Elledcmeuroit d'ac-
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trord qu'il avoic des qualitez

fort estimables, & que ses ma

nieres pouvoient engager les

plus difficiles à se laisser pré

venir, mais il avoit pour elle

Un defaut qui dégoûtoit ta

tendresse. Il s'estoit fait Con

seiller, & les gens de robe ne

luy plaisoienr pas.ElIeeust eté

pourtant fachée de le perdre,

& comme elle estoit adroite à

diífimuler,elle luy faisoit pa-

roistre des sentirnens dont íba

amour estoit satisfait, & qui

luypersuadoientque rengage

ment estoit sincere. La passion

qu'elle luy avoit fait prendre,
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l'obligea souvent à la presser

de conclure , mais elíc trou-

voit toujours moyen de ga

gner du temps par quelque

retardement dont elle impu-

toit la causcà saMerc, Qûoy

qu'elle vécût fous sa conduite,

elle gouvernoit entierement

son esprit , ôc cette Mere qui

n'avoit des yeux que pour

fa Fille , cherchoit unique-

ment à la satisfaire , & don-

noit dans tout ce qui luy fai-

soit plaisir. La Belle en recu

lant la conclusion de son ma

riage , s eftoit flatée qu'il luy

yiendroit poux Amant quel
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que homme d'Epée qui estant

auísi riche que le Conseiller,

la mettroic dans un estat plus

conforme à son inclination.

En effet , il arriva qu'estant

allée chez une Dame voisine

qu'elle voyoit presque tous les

jours , parce que les deux

Maisons se toachant , il y a-

voit une porte de commu

nication l'une dans l'autre»

elle y rencontra un Cavalier

fort bienfait, galant , enjoué,

& dt ceux enHn que les Da

mes nomment aujourd'huy

.de jolis hommes. Le hazard

l'avoit conduit chez la Dame
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pour laquelle il avoit eu autre-

rois beaucoup d'aíïìduité, &

qu'il avoit veuë fort rarement

depuis ce temps- là, fans que

les emplois qui l'en avoienc

éloigné , eussent affoibly Tef.

time qu'il luy avoit toujours

conservée. II vit avec plaisir

fâ belle Voisine, & ayant fçeu

qu'elle venoit chez elle à

toute heure , il profita de cc

qu'on luy avoit dit, & luy

rendit des visites si frequentes,

qu'il leur fut aisé à l'une &

à l'autre de juger de son deC-

sein. Comme il estoit extrê

mement riche , la Belle ne
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déguifa pas à son Amie que

s'il prenoit feu , clie n'auroic

nulle peine à le piéfcrer au

Conseiller. Us ne se virent pas

long-temps fans s'aimen &si

le Cavalier fe plaifoic à faire

de cendres protestations à

cette aimable personne , elie

luy marquoieparses complai

sances , éí par tout ce qu'elle

pouvoit faire d'obligeant

pour luy, que les dispositions

de son cœur luy estojenttret-

favorables. La Dame qui

estoit bien- aise de fortifier un

engagement qu'elle voyoit si

avantageux pout son Amie,
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favorisa le commerce. IL de

meura d'autant plus secret

que les aífiduitez du Cavalier

passoient fur son compte,sans

cjue l'on en soupçonnait le ve

ritable sujet. Le Cavalier s'en-

flamoit toujours de plus en

plus , fans songer à quoy fa

passion devoir aboutir. II ai-

moit la Belle par le seul plaisir

d'aimer , &dc joiiir de l'heu-

rcux progrés que ses foins

faisoient insensiblement fur

son jeune cœur. Ils en firent

en fort peu de temps plus

qu'il n'avoit osé Fesperer , &

i'amour qu'il luy inspira fut
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íì violent qu'elle ne fut plus

maistresse de luy en eacher la

force. Vous jugez bien qu'

elle ne put l'aimer avec tant

d'ardeur fans trouver le Con

seiller plusinfuportable qu'il

ne luy avoit paru jufque-là.

Elle eut pour luy une froi

deur extraordinaire. Il senap-

perçeut, & s'en plaignit. Les

raisons qu'elle apportoit pour

excuse cstoientíi foibles,qu'il

pouvoit voir aisément qu'elle

í'e mettoit fort peu en peine

qu'il fust content d'elle. Il ne

sc^avoit à quoy imputer ce

changement. Le nouvel engav

Juillet 1690. H
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gcmcnt qu'elle avoit pris , né

paroissoit aux yeux de per

sonne , & il n'avoit pas le

moindre soupçon du Cava

lier. Ainsi il regarda comme

l'esset d'une humeur bizarre

qu'elle se lassoit de tenir ca

chée , l'inégalite qu'elle luy

faisoic paroistre. Les repro

ches qu'il nc put s'empêcher

de luy en faire, causerent en

tre eux de petites brouilleries,

qui les aigrifloient assez pour

se separer toujours mal satis

faits l'un de l'autre. Le Con

seiller qui voulut essayer tout

pour faire cesser sa méchante
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humeur , passa quelque* jours

fans aller chez elle, dans la

pensée que la crainte de le

perdre l'obligeroit à le rap-

peller. Elle attendit tranquil

lement qu'il revinst,& sc con

tenta de dire en le revoyant,

qu'on voyoit bien à son air

reíveur qu'il avoit été accablé

d'affaires. Il fut faché qu'elle

dédaignast de luy montres

du chagrin de ce qu'il sem-

bloit qu'il pouvoit sc passer

d'elle , & continua de la voir

plus rarement , ou pour ral

lumer en elle l'amour qu'il

voyoit éteint , ou du moins

H ij
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fort assoupy, ou pour sc guc-

rir s'il estoicvray qu'il ne luy

tinst plus au cœur. La Belle

le laissa faire , & se donna

toute à l'amour du Cavalier,

qui luy expliquoit le sien

a une maniere delicate & fine,

qui avoit toujours pour elle

un charme nouveau. Cepen

dant les choses demeuroient

toujours dans le mcíme estat,

& le plaisir que le Cavalier

marquoit de se voir aimé\,ne

l'obligeoit point a parler de

mariage. La Belle n'oublioit

rien pourTengager à luy faire

une declaration précise , &
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voyant que quelque tour qu'

elle prist pour y réussir , il se

contenroit de dire qu'il n'a-

voit jamais rien aimé tant

qu'elle j elle luy dit enfin que

fa Mere qui estoit entrée dans

, eette intrigue ,. s'impatientoit

de voir traîner TarTaire en

}ongueur,& demandoit qu'oa

prist des mesures pour luy

donner une fin. Le Cavalier,

ennemy mortel du mariage,

& qui ne cherchoit que le

plaisir d'amener les gens où

il vouloitdu costé du cœur,

fc trouva embarassé de la pro

position qui luy estoit faite..
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On luy parloit clairement, &

estant contraint de s'expli

quer , il répondit d'une ma

niere flateuse , que comme il

sçavoit aimer parfaitement ,

il ne pouvoit s'estimer heu

reux s'il n'estoitaimé de mê

me , & qu'il avoùoit qu'il ne

pouvoit se persuader qu'elle

eust pour luy des fentimens

d'amour auílï purs qu'il les

íbuhaitoit , puis que les visi

tes qu'elle recevoit toujours

du Conseiller luy faisoient

connoistre que les foins qu'il

luy rendoit ne luy estoient pas

tout - à - Fait indiíFcrcns. La
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Belle luy repliqua qu'elle s'é-

tonnoitd'unc jalousie qu'il ne

luy avoit jamais fait paioistre;

qu'il sijavoit qu'il ne l'avoic

pas plûtost assurée de son

amour, qu'elle avoit traité 1c

Conseiller avec des froideurs

qui luy avoient fait retran

cher beaucoup de l'aíïìduite

de ses visites ,& que dés qu'il

se seroit declare Amant par

des articles signez , il n'avoic

pas à douter que son preten

du Rival ncquittast la place;

que pour elle il íè devoit ré

pond te assez de son cceur,pour

estre assuré qu'elle renonce*
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roit sans aucune peine à k

voir jamais. Le Cavalier qui

ne vouloir pas pouffer la cho

se plus loin, luy dit qu'il re-

connoissoit qu'il avoir tort ;

que le chagrin qu'il venoit

de luy marquer n'avoit rien

que d'obligeant ; que c'estoit

une delicatesse d'amour dont

elle devoit luy sçavoir gré;

qu'il la prioit de lny ac

corder un peu de temps pour

la vaincre , & qu'assurément

il viendrait à bout de s'en dé

faire. U crut par là s'estre mis

en seureté , puis qu'il n'avoit

plus qu'ua mois ou deux à



GALANT. 97

passer sans estre obligé par ses

emplois de se rendre en Alle

magne ; mais la Demoiselle

qui ne vouloic pas qu'il luy

échapast , rompu ses mesures

en se résolvant de bannir 1e

Conseiller. Cestoic luy oster

coute sorte de pretexte, &

aprés avoir receu une marque

íî certaine du sincere amour

quelle avoit pour luy? il ne

pouvoit plus luy rien oppo- I

fer. Elle executa ce qu'elle

avoit projetté s & deux jours

aprés ayant pris l'occaíìon

d'un fort leger dérneílé arrivé

entre elle & le Conseiller ) elle

Juillet 1690. I
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Juy dit des choses fi rudes1

que ne pouvant plus s accom

moder de ses manieres bizar

res, il luy declara qu'il ne

reviendroit jamais chez elle.

- II luy tint parole , & leur ru

pture fut bien tost connue"

de tout le monde. Auíîì-tost

qu'elle fut faite , elle en don

na avec joye la nouvelle au

Cavalier, comme de la chose

du monde qui luy devoit estrc

la plus agreable. Ce n'estoit

pas ce qu'il souhaitoit. Il se

voyoit par cette rupture dans

one nouvelle peine, & les

premiers sentimens estant
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'mal-aifezà déguiser, il laissa

paroistre malgré luy un éton

nement remply de chagrin ,

dont elle fut extrêmement

étonnée. Neanmoins comme

il avoit de l'esprit , il reprit

bien- toit sa belle humeur , &

soutint la chose en galant

homme. Il se montra plus

amoureux que jamais, & queU

ques jours s'estant écoulez. la

Belle qui le voyoit dans des

dispositions si favorables pour

elle , luy demanda quand il

vouloit luy faire changer le

nom de Maistrefle en celuy

d e Femme. II luy répondit
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sans s'embarasser , que l'o^

bligeante marque d'amour

qu'elle avoir bien voulu luy

donner cn luy sacrifiant son

Rival, ne le pouvoic plus

laifler balancer à luy cn don

ner une pareille; qu'il le sen-

toit obligé de luy avoiierque

fa parole estoic engagée à une

jeune Provençale, qui avoir

de luy quantué de Lectres qui

çonfirmoienc cet engage

ment; qu'il luy estoit impor

tant de les retirer ; qu'il en

sçavoit un moyen tres seur ,

& qu il estoit resolu de pren

dre la poste pour aller rom

pre avec elle , aprés quoy il
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reviendroit à Paris luy prou

ver en Tépousant que lout son

bonheur dépendoit d'elle La

Belle alarmée de la proposi

tion de son départ, prie une

autorité absolue" pour s'y op

poser. Aprés avoir raisonné

longtemps fur le pretendu

engagement où il se trouvoir/

elle luy dit qu'il n'avoir qu à

l'épouler ; que sj M ere & elle

consentiroient à tenir le ma.

riage secret, & que s'il avoic

un moyen íìseur de sedégager

de la Provençale , il le feroit

réuíîìr également, puis qu'el

le ne sçauroic point qu'i-1

iiij
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fust marié. Le Cavalier vòu-

Jut appuyer de quelques rai

sons la neceíïìté de son voya

ge , mais la Demoiselle luy

disant toujours qu'elle ne

souffriroit point qu'il allait

triompher d'elle auprés de la

Provençale , avec qui fans

doute ií se raccommoderoit,

il prit le party de luy pro

mettre qu'il ne s'éioigneroit

point , & qu'il cmployeroù

un de ses Amis qui sçavoic

l'arTaire , pour luy faire pren*

dre un tour qui satisfist les

souhaits de l'un & de l'au

tre. El effet il écrivit dés lo
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lendemain une fausse Lettre,

& la fit voir à la Demoiselle.

G'eítoit pour elle uu peu d'a

doucissement dans ce qu'elle

avoit à craindre. Sesallarmes

ne laisserent pourtant pas de

continuer. Comme l'amour

est: fort clairvoyant , elle pe

netra dans le coeur du Cava

lier, & vit malgré son dégui*

sement que son dessein n'ef-

toit pas d'en venir au mariage. \

Elle ne put sempescher de

luy expliquer ce qu'elle pen-

soit, & luy dit ensuite qu'elle

ne luy voudroit jamais aucun

mal de luy avoir fait bannir

I iiij
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le Conseiller de chez elle,'

puis qu'elle croyoic n'avoir

rien perdu en luy,mais qu'elle

ne pouvoie luy pardonner

d'avoir fi bien engagé ion

cœur qu'elle fentoit bien

qu'il luy seroit impoííìble de

se défaire jamais des senti-

mens qu'il y avoit mis ; que

c'estoit un crime qu'il auroit

à se reprocher éternellement,

& que rien ne demenroit

davantage le caractere qu'il

se donnoit d'honnestc hom

me que d'avoir toujours man

qué de sincerité pour une

personne qui s'estoit attachée
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à luy de fi bonne foy. Le

Cavalier luy dit mille choses

obligeantes pour luy faire

perdre cecte opinion , mais il

n'y put reussir , & elle devine

tellement chagrine , qu'il ne

trouva plus dans fa conver

sation ce qui l'avoit charmé

si long temps. D'ailleurs, il

n'avoit plus rien à souhaiter.

Il estoit venu à bout de se

rendre maistre de son tœur,

ce qui estoit le seul triomphe

où il avoit aspiré, & la vertu

de la Belle ne luy laissant au-

cune esperance que par une

voye qw n'esloit pas de son
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goust, il ne songea plus qu'à

se retirer, Il en prit l'occasion

un jour que la Dame qui a-

voit leur confidence, voulut

l'entretenir en particulier

pour sçavoir à fond ses vrais

senrimens. Apres estre tom

bé d'accord avec elle, que la

Provençale n'estoit qu'un pre

texte pour gagner du temps,

il luy jura qu'il n'avoit jamais

esté si fortement touché de

personne qu'il l'estoit de son

Amie ; que ses belles qualitez

avoient fait sur luy une im

pression que rien ne seroic

capable d'effacer jamáfs; que
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dés le moment qu'il l'avoit

veuëi il s'estoit senty forcé dç

l'aimer avec une violence qui

auroit trompé tout autre que

liiy ; que dans la premire ar*

deur de fa paíììon,. persuadé

qu'il ne pouvoit vivre heu

reux s'il ne paííoitfa vie aveé

elie , il n'avoit fait aucun

doute qu'il ne surmontait

Yzversion naturelle qui l'a

voit toujours éloigne du ma

riage ; qu'il n'y avoit point

d'efforts qu'il n'eust faits pour

fe mettre en cet estat s surtout

depuis le sacrifice obligeant

qu'elle luy avoit fait du Con^*
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seiller, ce qui avoit tellement

gagné son cœur qu'il s'estoit

vingc fois resolu de l'épouscr

pour luy en marquer sa re.

connoiífance, mais qu'en s'e-

xaminant serieusement , il

n'avoit pû. se cacher que son

mariage auroit des suites íì

desagreables pour une per

sonne dont il se scavoit veri

tablement aimé qu'il en

avoit esté effrayé pour elle ;

que connoiísant bien que

toute aimable qu'elle luy a-

voit paru jusque- là 5 il la fui-

roit dés qu'elle seroit sa fem

me , il Yaloit mieux qu'il
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I'exposast à essuyer un cha

grin qui ne dureroic qu'un

peu de temps, quoy qu'il fust

au desespoir d'estre obligé de

le faire, que de luy donner

sujet de se repentir toute fa

vie de s'eltre engagée avec un

homme si peu capable d'ai

mer p ìr devoir ; que tant qu'il

vivroit il conterveroit le

.souvenir des sentimens favo

rables qu'elle luy avoit mar

quez , & que si elîe avoit be

soin de son bien & de sa vie,

elle% pouvoit disposer absolu

ment de l'un & de l'autre. Le

Cavalier estoit aussi genereux
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que brave,& il n'auroit eu aû-

cune peine à tenir parole sur

ces deux Articles , mais ils

navoient pas dequoy conten

ter la Belle. Elle vouloir un

amour aussi constant que le

fien , & c'estoit ce qu'il ne

pouvoit promettre. La Dame

îuy dit tout ce qu'elle put

s'imaginer de plus fort pour

l'obliger à rendre justice à

son Amie , mais elle vit bien

qu'il n'estoit pas né pour estre

mary , & aprés une con

versation de plus de trois

heures , ils se separerent fans

qu'elle eust rien obtenu. Il se
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trouva extrêmement soulagé

de la declaration qu'il venoit

de faire , & ne pouvant ny

demeurer à Paris ùns voir la

Belle , ny la voir encore fans

avoir à soustenir de justes re

proches , il partit pour l'Al-

lemagne , aprés avoir écrit

à la Dame mille honnestetez

pour son Amie , qui n'abou

ti ssoient pourtant à rien autre

chose s qu'à l'aísurer que s'il

avoit pû se vaincre sur le ìfia-

riage, il n'auroit point balan

cé à la preferer à toute la

terre. Elle fut inconsolable

de se voir abandonnée par le
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Cavalier^non pas tant pour les

avantages qu'elle perdoit du

costé de la fortune, que par

ce qu'elle s'estoit veritable

ment attachée de coeur, &

que les liens de cette natute

ne font pas aifez à rompre.

Auílì tomba t' elle dans une

mélancolie si profonde que

rien n'estoit capable de l'en

retirer. Les choses demeu

rant toujours secretes , on nc

manqua pas de dire qu'elle

estoit causée par la rupture

où le Conseiller s'estoit reso

lu. Elle repoussa ce bruit,

mais foiblement . aimant
- -
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mieux qu'on imputast son

chagrin à la perte d'un A-

mant dont la paííìon avoic

éclaté j que de donner lieu à

certaines gens qui veulent

tour découvrir , d'en appro

fondir le veritable sujet Deux

mois fe passerent fans que ce.

chagrin diminuast , & enfin

on dit tant au Conseiller qu'

on leblâmoit de fairgparois-

tre ran* d'insensibilité pour

n ne belle personne 'tyìi le

regrettoit, qu'on reveillaíon

amour. St íes froideurs dela

Belle luy avoiem fait craindre

de n'en estre point aimé t

Juillet 1690. K
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le déplaisir qu'il pretendoit

qu'elle eust marqué de sa

perte reparoit cela d'une ma

niere fart satisfaisantes ce fut

assez pour l'obliger à luy faire

demander si elle vouloit re

nouer l'affaire. La desertion

du Cavalier , si l'on peut par^

ler ainsi , estoit un mal fans

remede. Il y alloit de fes

avantages d'épouíer le Con

seiller , & elle avoit «assez de

vertu pour se répondre que

Penticre application qu'elle

auroit pour son devoir, arra-

cheroit de son cœur un reste

d'amour qui la tourmentoit.
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Ainsi elle accepta le party,

& le mariage fut conclu en

peu de jours. Elle vit fort

honnestcment avec son mary5

cjui estant tres-content de fa

conduite, ne íçait pas qu'il

doit au refus de son Rival le

plaisir d'avoir une Femme

toute aimable.

Il y a d'heureux genies

que les grandes occupations ,

n'embarassent point , & qui

sçavent si bien ménager

leur temps, que les emplois*--

qm demandent le plus d'assi

duité , ne- peuvent les erupê*- f/

cher d'en trouver encore de*

Eij
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leste pour les Ouvrages d'es

prit à quoy ils se sentent pro

pres. Mr le President de Sil-

yecanc , ancien Prevost: des

Marchands de Lion, est de

ce nombre. Il est continuel

lement occupé pour le ser

vice du Roy , & pour les af

faires du Public ,&il semble.

que deux ou trois cens Vers,

qui échaperoiem quelquefois

à un Magistrat auíïì employé

que luy , devroient estre re

gardez comme une chose ex

traordinaire. Cependant il a.

un talent si particulier & tant

de facilité pour la Poesie^
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qu'en y donnant seulement

fes heures de delassement &

de loisir, il est venu à bout de

traduire en Vers François >

routes les œuvres de Juvenal,

de Perse, d Horace ,& de Lu

crece y & ce qu'il y a de plus

surprenant c'est que non seu

lement il a fait toutes ces tra

ductions, en six ou sept an-

Beçs, mais qu'il les a encore*

accompagnées de remarques

pleines d'érudition, & auíïl

curieuses qu'elles, font utiles.

Ce travail qu'on peut appelles

en quelque forte ìnfiny, pourT

roit paroistre incroyable, Ç\
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l'impression ne justisioit cc

que je dis. Mr le President de

Silvecane vient de donner au

Public le prenáier Tome des

Satires de Juvenal , & les au

tres suivront dansfort peu de

temps. On le trouve chez le

St Pepie ,rue\S, Jacques* &

chez le S1 Guerout, au Palais.

Je sçay que vous.avez leu

vec plaisir ïfjifîoire de la Mo-

narchie Françoise Çom le regne

de Louis le Grand, donnée au

Public depuis deux ans, par

Mr de Riencourt, Correcteur

des Comptes. Les grands &

fameux évenemens dont font
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remplis les deux Volumes qui *

composent cette Histoire >

l'ont mise dans une lî grandô

vogue 3 que la premiere Edi

tion en ayant esté entiere

ment débitée , on en a faic

une nouvelle avec des aug

mentations considerables.

L'interest que vous avez tou-í

Jours pris à ce qui regarde la.

gloire du Roy , ne me laiíse

point douter que vous ne me

feachiez gré de l'avis que je

vous donne de ces augmen/-

tations. L* Auteur a ajouté à

ce que vous avez défa leu y

plusieurs Sieges de Villçs , &
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des Batailles fur terre & sur

mer , avec d'autres matieres

importantes qu'il n'avoit faic

qu'ébaucher dans l'Edition

de 1688. Celle-cy comprend

tout ce qui s'est passe depuis

ce temps là , jusqu'à la mort

de Madame laDauphine, ar

rivée. le 2.0. Avril dernier.

Ce Livre fe trouve chez les SIS

deGastin & Cavelier, Librai

res au Palais.

Le S" de Fer , Geographe

de Monseigneur le Dauphin,

vient de mettre au jour un

Livre qui sera d'une grande

utilité pour les Cadets dont

Ie
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k Roy entretient les Com

pagnies. Il a pour titre , Intro -

dtìa'ion à la Fortification , avec

qttttaucs Plans de Places fortes.

òet Ouvrage est remply de

plusieurs Planches. La pre

miere .féconde, & troisième

íònt figures de Geometrie,

renfermées chacune dans un'

Cartouche. La quatriéme est

un Pentagone fortifié à sim-

pies Bastions, & orné de tous

les Instrumens propres à con

struire une Forteresse. La cin

quiéme 3 un Exagone fortifié

avec toutes sortes de Dehor?.

La sixiéme , une Fortification

Juillet 1G9Q. L
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Ancienne , une Moderne, une

reguliere une irregulierc,

une naturelle , & une ar(É'

ficielle ? & les trois figures ,

Scenographie , Icgnographie

& Orthographie. La septième

est remplie de tous les Inítru-

mcíis propres à attaquer & à

défendre une Place , comme

sacs à terre , corbeilles , Ga

bions, Banques à terre, chan

deliers , saucissons , fascines*

clayes , mantelets , bombesi

carcasses , caissons , grenades,

Petards , chaussetrapes, her-

íìllons , herses , herissons, chc

vaux de Frisc,Canons & Mor-

J
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tticrs. La huitiéme faic voir

les diverses manieres d'atta

quer les Bastions. La neuvié

me est une Place attaquée dans

les formes , avec les lignes de

•circonvallation & de contre-

vallation. Toutes ces Figures

-font suivies de plusieurs Plans

de Places fortes t comme de

.Charleroy , Mons , Namur ,

Ath, Maëstrich, Anvers&sa

Citadelle, Mayenceavec fes

Attaques, Bonn avec ses At

taques , & Turin & fa Cita

delle , &c.

Jc vous marquay par ma

Lettre du dernier mois , que
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M1 Nicolaï , Premier Presi

dent en la Chambre des Com

ptes , avoit épousé Mademoi

selle le Camus. La ceremonie

des Epoufailles se fit à minuit

•en rËglifede S. Jean en Gre

ve, Paroisse de M1 le Camus,

Lieutenanr Civil, Seigneur de

Beaumais &du Port, Pere de

la Mariée. De tres belles ta

pisseries dont on avoit eu foin

de la faire tendre , luy don-

noient tout l'ornement qu'el

le eust pu avoir dans quel

que Feste des plus solemnclles,

& elle estoìt éclairée par une

si grande quantité de Lustres,
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que cet amas de lumieres

fembloit avoir ramené le

jour. Aussi se trouva-t-elle

remplie d'une infinité de per

sonnes de toutes sortes de

conditions que cette magnifi

cence y attira. Ceux pour qui

elle estoit faite , meritoienc

bien d'estre distinguez Made

moiselle le Camus est Niece de

Messire Estiennc le Camus,

Cardinal,Evest]ue & Prince de

Grenoble , & de Messire Ni

colas le Camus , Seigneur de

la Gránche Blegny 3 premier

President en la Cpur dt-s Ai

des i petite-Niece de Mr lç
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Camus t Conseiller d'Rstat, ô£

Cousine Germaine de Mr le.

Camus , Maistredes Reque-

stes. Xe vous ay déjà parlé

amplement de cette Famille,

qui a donné divers Officiers

aux Conseils du Roy, Prc-

fídens & Conseillers aux Par-

lemens de Paris , & de Merz>

Crand Conseil , Chambre des

Comptes ,& Cour des Aides,

Elle porte de gueules au Pelican

d'argent , au chef cousu d'azur,

chargé d'une Fleur de lis d'or.

M'Nicolaï , premier Pre

sident ' en la Chambre des

Comptes, est le septième de.
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Pcre en Fils qui possede cette

grande Charge, & il a fait

voir en plusieurs occasions

que s'il est le digne heritier

de leur dignité, il ne l est pas

moins de l'éloqucnce qu'ils

ont toujours fait paroitre dans

les actions publiques. Jean

Nicolaï,Seigneur de S.Victoí,

rendit des íèrvices tres- con

siderables aux Rois Louis XL

Charles Viït & Louis XII,

en l'excrcice des Charges de

Coníeillerau Grand- Conseil,

puis Conseiller au Parlement

de Toulouse, eníuite Chan

celier du Royaume de Naples

L iiij
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& Maistre des Requestes de

l'Hostel du Roy. Il fut reccu

premier Preíident de laCham-

bre des Comptes en 1306.

VWmard Nicolaï , son Fils,

Seigneur de S. Victor, & son

successeur en la Charge de pre

mier President, épousa Anne

Baillee , Dame de Goussun-

villc , Fille de Thibaut Bad-

letySeigncur de Sceaux, Presi

dent à Mortier du Parlement

de Paris , & de Jeanne Dau-

nay.Dime de Goussainville.

Ds ce mariage sortirent plu

sieurs Enfans , dont l'aîné

Antoine Nicolaï premier du



GÂLAf^ìT. U9

nom, Seigneur de GoufTaih-

ville,receu premier President

cn laChambre des Comptes ,

épousa Jeanne Luilliet-, Fille

de Jean Luillier, President en

la Chambre des Comptes , ôc

d'Anne Hcnnequin. II en eue

pour FiU Jean Nicolaï second

du nom , Conseiller au Par

lement, puis Maistre desRe-

cjuestes , & cTnfuite premier

President en ra Chambre des

Comptes , qui épousa Marie

de Bill y , Dame d'Yvor , Fille

de Louis de Billy , Baron de

Courville , Seigneur d'Yvor j

êc de Felice de Roíhy > Dame
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des Radrccs. Antoine Nîco^

Iaï second du nom , Seigneur

de Goussainville , leur Fils ,

suc Conseiller au Parle

ment de Paris , puis premier

President en la Chrambre des.

Comptes. Il épousa Marie

Ametot , Fille de Jacques A-

melot, Seigneur deGournay.,

Maistre des Requcstes & Pie-

fîdent au Grand Conseil > &

de Marie de Creil, & laissa

d'elle Nicolas Nicolaï, Mar

quis de Gouísainville, Comte

d'Yvor, Conseiller au Grand-

Conseil, puis premier Presi*

dent en la Chambre des Corn,
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ptcs, qui épousa Mademoi

selle de Fkubet, Fille de Gas

pard de Fkubet Tresorier

de l'Epargne , dont il a eu

quatre Ensans , sçavoir^ M1C

Jean- Aimar Nicolas premier

President en la Chambre des

Comptes, qui vient d'épou

ser Mademoiselle le Gamus;.

Mr le Marquis de prestes, Co

lonel du Regiment d'Auver

gne , un autre Fils mort au

seivice du Royj & Made

moiselle* Nicolaï qui n'est-

point mariée. >

Quant aux branches Ga»

dettes de cette Famille , TmV



i?z MERCURE

baut Nicolaï , Seigneur de

Bournonville > Conseiller au

Parlement de Paris en 1561.

Filsd'Aimar Nicolaï& d'An

ne Bailler , épousa Catherine

Luillier , dont il eut Anne

Nicolaï, Femme de Louis de

Vaudctar, Baron de Perfan,

Seigneur de Poûilly le Forri

& Vidame d'Amiens. Cest

de là qu'est venue toute la

Maison des Marquis de Per

san, du surnom de Vaudetar.

Il y a eu encore detx Freres

de cette Famille , sçavoir

Louis Nicolaï , Seigneur de

Prestes, Guidon des Gendar-5
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mes du Roy; & Aimar Nico

laï . Seigneur de Bcrnay. Lieu

tenant du Grand Maiílre de

1* Artillerie. Ils eíloient En-

fans puifnez de Jean Nico-

laï second du nom, & de Ma-,

rie de Billy. Cette Famille a

contracté plusieurs alliances

considerables. La Sœur de feu

Messire Nicolas Nicolaï é-

pousa M1 le Marquis de Var-

des, de la Maison de^Gri-

maldi, Chevalier des Ordres

du Roy , & Capitaine des

cent Suisses de la Garde du

Corps de Sa Majesté. -Ma

rie & Renée Nicolaï, Filles
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de Jean Nicolaï second da

nom, furent Femmes, l'une

de Pierre de Roncherollcs,

Baron du Pont S. Pierre 3 &

l'autre de Mathieu Molé, Pro

cureur General , puis premier

President au Parlement de

Paris , & Garde des Sceaux

de France , dont sont venus

Mrs Molé de Champlatreux,

President à Mortier au Parle

ment de Paris. Les deux Filles

d'Aimar Nicolaï, furent Re

née Nicolaï,Femme de Drcui

Hennequin , President* en la

Chambre des Comptes, &

Jeanne Nicolaï , Femme de
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Jean du Tillet, Seigneur àt

laBuxiere, Grefher en chef

de la Cour du Parlement. Ni-

colai porte d'azur à la Levret

te courante d'argent t accolée de

gueules fy bouclée d'or.

Au commencement da

mois passé, on eut avis à Tou

lon que trois de nos Corsaires

qui croisoient à l'entrée du

Golfe de Venise, avoient pris

une Barque Espagnole , de la

quelle ils avoient appris qu'

elle estoit suivie de cinq au^-

tres. Ils se servirent de ectte

Barque pour s'en approcher,

oc qu'ils firent fans en avoir

L
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esté découverts. Ainsi ils vin'-

rent à. bout de s'en rendre

rnaistres , & delivrerent nos

Marchands de la crainte de

ces six Barques qui estoient

armées en course. <

Dans ce mesme temps5 Mr

de Grenonville arma auíîì en

course un Vaisseau du Roy,

nommé l'HirondeUe.M' Doro-

gne arma l%Avanturie^ monte

de quarante Canons , & Mr

Geneste un autre Vaisseau de

jt'ente. Mr de Grenonville

croisant aux costes d'Espagne

rencontra à la veuë d'Alican

un Vaisseau Hollandois percé
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pòur soixante pieces de Ca

non , & qui n estoit armé que

de quarante de dix huit livres

de balles. Il alla a luy à force

de voiles , <k ce Vaisseau qui

deux purs auparavant avoic

íoutenu l'attaque de quatre

Turcs, ayant cru d'abord que

c'estoit un autre Vaisseau

Turc, se laissa approcher jus

qu'à la demy- portée du Ca

non Mr de Grenonville essuya

une premiere bordée qu'il luy

fit lâcher.& allaà labordage,

Les grapins ayant manqué, iL

fut obligé de s'élargir , & re

prenant le vent il aborda de

Juillet 1690.. }JL
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poupe à proue , & à force dff-

gtenades U de coups de main,.

il s'en empara. Il trouva le

Capitaine tué , ainsi que le

Maistre , le Contre- maistre., &

& vingt- deux Officiers Mari

niers avec plusieurs Matelots.

II fiç jetter tous les corps

morts à. la mer', & comme le

VaifTeju eítoit tout desem

paré , & que le Beaupré , le

Mats de Miscne . & 1*Avant

du sien, estoient tout percez

de coups de Canon, il se retira I

avec sa Prise sous le Cap de

Gai , cu il mouilla pour sc

radouber. Trois jours aprés

i
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ìl découvrit vingt- cinq Vais

seaux Anglois & Hollandois

qui venoient à luy. Il sortie

du Cap, &r mit sur sa Prise

Mrde Ligondes, son Lieute

nant > a vec quarante Matelots;

ausquels il donna ses ordres.

II Ce rendit ensuite à Con Bord,

& aprés avoir mis en-pane fort

longtemps, voyant fa Priíe

jîors d'estaç de suivre , & que

les Vaisseaux ennemis com

mençant à l'entourer ga-

gnoient son avant , il envoya .

reprendre trente des quaranç4

Matelots qu'il y avoit laisse? ,

&. écrivit à M' de Ligondes,

M ij . .
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que lors qu'il luy feroic un

certain signal , il mist le feu

à la Prise, & se reciraíl dans

fa Chaloupe avec les dix hom

mes qui luy restoient. Touc

s'executa selon ses ordres-, &

eomme il faïsok fort obscur,

Mr de Ligondes fut quelque

temps à paroiítre , en sor

te que M-r de Grenonvilîc

que les Vaisseaux ennemis

preíïbicnt j commençoic à

s'impatientsr lors qu'il l'ap-

perceut. U allaàluy,& l'ayanc

mis sur son bord , il íè retira

des Ennemis à force de voiles

& de rames. Il arriva à Tou*

Ion h de çc mois, avec
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soixante & seize hommes prw

sonniers, restez decent trente

qui estaient sur la Prise. Il a

perdu son Maistre, son Con

tre maistre, son Bosman, un-

Caporal , & trois Soldats^

Treize autres de ses Soldats

ont esté blessez. Il va se rac

commoder pour retourner

joindre trois autres de nos

Corsaires qui vont croiser vers

le Dérroit La Priíeestoit char

gée de diverses Marchandi-

ícs.

Mrl'Abbé de la Sale .Au

mônier du Roy , ayant esté

nommé à l'Evesché de Toux~
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nay , Sa Majesté a donné (a

Gharge d'Aumônier à M1

i'Abbé de la Châtre, Docteur

de Sorbonne. Get Abbé nc

s'est pas feulement distingué

par ía doctrine & par de

belles Prédications , mais en

core par fa modestie jointe à

une grande pieté. Il est Fils de

Mr de la Châtre qui- mourut

à Gigery, & petit Fils de Mr

de la Châtre , Colonel Gene

ral, qui n'en tendoir pas moins

bien les affaires de l'Etat que

celles de la guerre , ayant fait

un Livre considerable, connu

fous le nom de Memoires de
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íá Châtre. Mr de la Gbâtrc íbil-

Vlere s'estoit acquis par mille

belles actions- le baston de

Maréchal de France. ..

Je passe aux Nouvelles de .

Savoyc , mais je changeray

aujourd'huy de manicre tou

chant cet Article , & vous-

envoyeray des Pieces origina

les, puis que je connoy qu'elles

vous plaisent. Elles vous obli

geront à lire quelques Nou

velles repetées, ce qui ne va

qu a quelques lignes de plus*

mais c\les ne laisseront pas

d'avoir de las,nou;veauté> puis-

qu ayant esté écrites par dif^
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scientes personnes , le tour

en est different ainsi que les

circonstances.

DE PIGNEROL

le 5>.Juin.

Depuis le p. May que ildr de

Catinat entra en Piemont , ce

n a esté qu'une continuelle al

ternative de Taix & de Guer

re. Durant ces alarmes , nos

Troupes qui esloient en divers

quartiers tant deça que de- là le

Po y ne faifoient aucune hofìilité,

A4l de patinât. les maintenant

dans une discipline exafle. Tout

fe pajjait cependant en negocia»
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tioJissecretes /fans que personne

Jfeufi ce qu'on demandoit k Mr.

le Duc de Savoye. Ce rìefloit

que Couriers qui aìloient ffi

njertoient de Paris. La verité est

que M1 de Savoye nous vou-

loit amuser'pourgagner du temps*

mais je ne sçajrfija fineJfe3pour

ne pas dire fa mauvaise fòy ,

iwy reunira; ily a quatre jours

que M1 de Catinatj las des irre

solutions ajfeftêes de ce Prince

four l'empefcher d'agir* \uy ew-

vojya une Lettre pour le Roy

ouverte s écrite de fa main ,

fur laquelle il promettoit à Sa

Aíajejìé de luy remettre la Cita*

Juillet 1690. N
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delie de Turin & Vtrue.

de Catinat envoya cette Lettre

À la Cour i mais au retour du

Courier , lors que tout le monde

sattendoit à la Paix9 que les

Articles efloient conclus entre

M1 de Catinat & le Marquis

de Saint Thomas , frentier Mi

nistre de Mx le Duc de Savoye^

& qu'on publioit que ce Duc

les alloit signer , il choisit la

guerre fans avoir égard à la pa

role qu'il avoit donnee au Roy.

Ce fut le 2, du courant qu'il prit

cette refolution. Il fit arrefier tous

les François qui efloient à Tu-

tin , & elargir tous lés tandis
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jgT1 Barbets quiy efioient prifon

niers , à condition qu'ils servi*

rotent dansfon Armee. Ilattend,

dit-on , du secours du MilaneQ

où l'on sçait pourtant qu'il y a,

peu deTroupes. Quefi cesecours

luy manque, il pretend que les

Aíondovis , avec qui il s*eft ac»

commode y les Barbets aus-

quels il a accordé amniflie ,

jvurny des munitions de guer

re de bouche t joints à ses

tJMiliceSì luy seront d'un grand

secours pour se défendre contre

les François , & les chasser mes-

me de ses Etats. Le mesme pur

que M1 le Duc de Savoye Mit

N ij
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parti , M1 de Catinat établit fcs

Contributions. Le lenitmain 9

deux cens de nos Cavaliers en

trerent en cette Ville chacun avec

un sac de b led , escortant des

cbarettes chargées. Il en ejì déja

entré plus de deux mille cinq cens

sacs 3 fans parler du lin & dti

beflail. Carignan eQ taxé à cin

quante mille livres * & Turin à

dou^e cens mille. Les François

arrejie^ à Turin y font enfer-

me% y £<r Us honnêtes gens , s*ils

rìont caution , font condamne^

à travailler aux fortifications ,

contre l'ufage & les loix de U

guerre qui donnent du temps pour
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Jt retirer. Elle n'efloit pas encore

bien declarée lors qu'on a dé

pouillé un de nos Courriers. Un

autre qu'on envoyoit à noflre-

Ambassadeur a eflé tué ou arrêté

à Turin. M* de Clerambaut 3

Colonel & Brigadier d'un Regi

ment j qui dans la derniere atta

que des Barbets avoit fì bien

fait , avoit contribué plus que

perfonne a forcer tous leurs re

tranchement , £jr à les chajjer du

Chafleau de la Bajìlle, reversant

de les battre d'en tuer quatre-

»vingt , a eflé arreflé prifonnier

de guerre à la tour de Luzerne ,

& a eu le déplaisir de voir élar*

N iij .
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gir en fa presence les 'Barbets

qu'il avoit pris , <2r qu'ily con»

duifoit. On a fris avec luy un

autre Colonel , huit Officiers , &

trente Grenadiers. Les uns disent

qu'il a e(l'e pris avant la decla

ration de la guerre , les autres

aprés. La verité efl que ce brave

Colonel combattoit pour le fer»

uice de A^s de Savoye 3 dans

les montagnes,ou ilm^rchoit dans

la neige jusqu'aux genoux 3

qu'il ignorait ce qui Je pajjoit

dans la plaine, f-bien qu'il s'efl

rendu de bonne foy dans la Tour

de Luzerne Le quartier gênerai

de noflre Armée , dans le com-
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wencement a efté à VeiUaney

ensuite au Pont de Carignan,

où M1 de Catinat a laisé deux

mille Qhevaux pour le garder.

Il eíî maintenant à Çrìjíllane ,

entre Salujjes & Pignerol. Les

.premiers jours , les Peuples

efloient fort épctt*VAniez y ilsem

ble à present qu'ils se font ras

sure% y sur tout les Paysans* qui

d'abord qu'on a declaré la guerre

ont +sait les méchans y & tué

quelques Soldats, mais ils sefont

radoucis pat la crainte d'ejîre

pendus. Tous çeux qu'on ren

contre avec des armes le fontfur

U place y fi on trouve un

N iiij
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Soldat tuéì là CaJJìne ou. leVil*

lage le plus proche font brûles.

Uordre a dêja eflé executé dans

l'un & dans l'autre cas. Il eji

feur que M1 de Savoye efloit

entré en Ligue avec les Ennemis

du Roy. }l s'efloit accordé à fa

voriser le passage de trente mille

hommes , Auemans , Espagnols,*

MdanoiSy & François refugies,

qui devoient entrer dans le Dau-

fhiné yoìt les Nouveaux£on-

•vertisfe feroientfoulcve^.Ceux

des Sevenes en aurount fit au

tant , (SsM1 de Savoye avecfes

Troupesyferoit entré en mefmt

temps par Su%e &par Exilles..
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De Pigncrol le iz. Juin xtfyc*.

Jeudy S. de ce mois nojìre Ar

tillerie arriva devant Luzerne,

que les Ennemis avoient aban

donné. On a trouvé la Tour

& le Fort à demy démolis ; on y

a mis garnison y$ on travaille k

les remettre en tfiat pour brider

les Barbets & pour garder les

montagnes. Les Savoyards font

bonnes gens , g£i n aiment ny à

faire du malh ny à se ' laijjer

battre. Le Lieutenant gemral

âe la Cavalerie qui a visité le

Fort & la Tour de Luzerne, me

dit hier en partant pour l'Armée>

que dam l'état où ils ont aban*»



*H MERCURÈ

donné la Place 3 il auroit voulu

y tenir dou^e jours contre toute

noflre Armée. On y conduit dicy

du Canon & des munitions.

Nofire Armée aprés avoir pillé

& ravagé tous les Villages entre

Saluffes Tignerol , décampa

le p. de Grillane. Le 10. elle passa

fur le glacis de cette Place , où jc

la vis defiler. Elle alla camper

à la Mat-faille fur le chemin

de Pìgnerol à Turin , ft) hier

entre Rivalte & Orkaffan, À

deux lieues de Turin. On y a

conduit d'icydou^e pieces de Ca

non. Les Ennemis au nombre de

cinq oufìx millefont campeeson
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te Canon de cette derniere Place*

Ad1 de Savoye, à la tefie desept

çensGentilshommes à chevahtous

lépée a la main , & criant Vive

Savoye,sortit par la Porte Neu

ve 3 & alla rentrer par celle du

Pê. C'efl la premiere expedition

militaire qu'il ait encore faite.

Uétape a eflé ordonnée dans la

vallée de Pragelas pour dix mille

hommes quon attend encore de

France. Cela eftant, noflre Armée

fera de vingt- huit à trente mille

hommes. Depuis la guerre avec

Ad1 de Savoyeynous avons aban*

donné les Barbets; ils font enco

re dans les montagnes. On dit
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qu'ilsse défient de ce Princey&

en ne sçait pas s'ils fc joindront

àsesTroupes. Nous avonsgardé

le Cbafleaude la 'Bafille,^- trois

ou quatre autres pofies qu'ils oc-

cupoient dans les montagnes.

L'on y a laijïé des Troupes ,

on travaille à s'y fortifier. -Les

Vallées de £hûncyr,de Pragelas

çjr d'Oulxyfont aujpgardées par

des Regimens au ony a mis. Un

Tarty de cette Fille enleva

Vendreày y. l'Intendant des

Vallées qui efloit dans un Cha-

fteaw Je viens d'apprendre. que

noflre Armée a pillé Rivalte. Les

Espagnols au nombre de troi&
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mille Qhevaux, dont mille fons

Allemans & le refle Milanois^

menant quatre pieces de Canony

partirent deFiane pour venir le

mefme jour à Chirac & cam

pa à la n^iadona de Gampagna

prés de la Venerie , £7* de là à

Turin. Ils ont campe durant leur

marche hors des Villages, d'oà

on leur jvurnijsoit des vivres. Ils

ont trouvé par tout des ponts

faits. Il doit encore arrimer à

Turin Jtx mille hommes d'Infan

terie qui viennent aujjì du Mi"

lane% par la route d'Afl, auf-

quels fe joindront Us Milices du

Tays. Le "Regiment du Comtt
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de Verne efl rêvent* de U Sa2

voye par la Valdofie.

Du Pont de Beauvoisin

le iic Juin 1690.

de Larey arriva hier icy]

^7* aujfi-toft il fit la reveuë des

Milices qui font au nombre de

dix mille hommes , avec quátre

Compagnies de Cavalerie. M\

de Veins doit demain le venir

joindre avec ses Troupes. Le

Pont * Beauvoijtn Savoyari a

payé dix mille livres de con'

tribution & deux cens vaches.

On a demandé à Saint Genis

vingt mille livres , cjr deux

cens cochons, faute de quoy ort
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le brûlera aujourd'buy apres

ìavoir pillé. On a détaché cin

quante Maigres & cinquante

fantassins peur aller demander

àCbambery cinquante mille écus

de contribution pour tout demain9

&faute d'y satisfaire on le brû

lera de mefme. On attend leur

réponse. On ne voit encore pa-

roiflre personne. Ils esperent a-

voir du secours des Suisses& des

"Barbets* neanmoins tout le Pays

efl en alarmes. On a fait de

grands degats du coflé de <J%îon~

tenet. On y afait quelques pri

sonniers, amenécinq cens vaches^

brûlé francin , les Marche^
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j4premont> autres petits P"tl^

lages. Voilà, tout ce qui Je passe.

J'iray demain au Camp dom Je

vous donneray des nouvelles.

Cependant i les Huguenots se

vantent de nous venir tous brû

ler, îl s'avance tous les jours des

Milices , & on fait eflat qu'à

la fin de la semaine il y aura

fur la frontiere quarante mille

hommes pour le moins*

De Lion le ij. Juin 1C90.

On éctit du Camp de M1 de

Catinat , qu 'il avoit fait brûler

quelqucì Villages ou l'on avoit

tué des Soldats,&faitpendre des
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Paysans trouve^ les ' armes à la

main. M1 le Duc de'. Savoyc a

fait arrefler cent cinquante balles

de Jbje qui venaient icy. Ilfau

dra prendre une autre route. Qn

vient de nous ajjurer que ceux

de S. Çenis ayant tiré fur nos

(sens >on a tué plusieurs Hahi,-

tans, & ravagé le lieu , où l'on

a trouve' du vtn,3 de la farine ,

& des munitions en -a(fc%-grand

nombre , & dans le Gbaflcau qui

efi au diffus , une prodigieuse

quantité d'armes , de poudre

de plomb, mefme plufieuvs pie*

cts de Canon. -

Juillet ifyo. O"
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Da Camp de Scaling

le 13. Juin.

On a fortifié tous les endroits

des montagnes oà pourroient pas-

fer les Barbets, & les tours de

Luzerne , où l'on a* trouvé cinq

pieces de Canon de huit livres de

balle y que les Milices avoient

jettées dans des Cifternes avant

que d'abandonner la Ville,

La nuit du 20. au 21. Ai. de

Catinat fit un détachement de

Í^uin^e cens hommest tant Cava-

erie qulnfanterie,pour aller brû

ler Rivole. Les Habitans de ce

lieu voyant qu'on avoit déja brû

lé quarante maisons avec celle du
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•Marquis de S. Thomas , Secre

taire d'Etat de Son Altere , ap-

sellée 'Buttilliere , crierent mise

ricorde y & avorterent les con*

trìbutions. La maison de ce Mar

quis efioit tres-belle ; elle a efté

entierement consumée par le feu,

avec tous ses riches meubles.

On a aujjì brûléun Bourg &

Çhafieau appartenant an Mar

quis . ...m dans lequel ily ai)oit

cent cinquante Toysans 3 qui

ayant refusé de payer.les contri

butions, fy s'efiant 'voulu de

fendre y ont esté tous pajic^ au

fil de Yépée. Ony a trouvé beau

coup de munitions de guerre &

O ij
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de bouche qu'on a portées à Ti- .

gneroL.

M? de Sulujse's onç envoyé

dire au Duc, que s'il ne Venoit

couvrir leur pays avee vingt

mille hommes , /// payeroient les

contributions plutoft que de se

l&Jfer brûler*

Lïon a pendu depuis quelques

jaurs un grand nombre de Toy

san* qui se cachoient, dans 'les

bleds , tuoient & voioient tons

ceux qui^ pajjoient , tant Fran

çois , que Sujets du Duc de Sa-

voye. On en a conduitsoixante

4\sPign erol > £7* les Dragons en

ont tiié une. .trentaine. 'Toutes cçs ;
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executions ont fi fort intimidé

Us autres , qu'ils commencent À

pesent À prendre le. bon partj ,

Jè retirant dans leurs maifon^gs

apportant des vivres au Camp s

ainfi nous ayons abondance de

tout. .

A l'Armée d'Italie , campée

à Nonne, ce 25 . Juin 1690.

Vous voule^ bien y avant que

de vous apprendre ce qui fe pafje

en Pudmont. que je remonte jus

qu'à ce qui s'efl. pafié depu&ma

derniere. La premiere attaque

des 'Barbets rìayant pas eu tout

Ufucçés que nous en efpeïÌQn.$l> t
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de Catinat laijfa Ad.lt Mar

quis de Feuquieres dans les mon

tagnes pour les détruire entiere-

rntiit. Ce Maréchal de Camp

prit fi bien fes mesures , fit faire

de fi bons retranchemens 3

fceut par fon fçavoir faire 3 fi

bien ménager le peu de Troupes

qu'il avoit fous son commande

ment, qu'il vint enfin à bout ,

par Un assaut gênerai , de la

reduire à abandonner de vive

force & l'épêe dans les reinsAeur

Fort & leur Corps de garde de la

croupe de la montagne , les For

tins d'en haut 3 & une efpece de

Pâtéi n ajant pour retraite qu'un
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pain de Sucre qui estoit pour eux

me maniere de Citadelle. On

ne perdit dans cette affaire qu'un

seul Officier qui efloit Lieutenant

dans , Artois. Le Lieutenant

de nos Grenadiers y rectut un

coup de Mousquet. On trouva

dans le Paté le pauvre Ad. de

Parat écharpe de coups. Il atoit

les pieds & les mains brûlées ,

deux coups desabre fur la tefle,

un coup de mousquet dans la

bouche y & deux coups de couteau

dans le cœur. Les Ennemis perdi

rent à cette affaire cinquante

homme* & plus. Nous ne jìfmes

que quatre prifonniers qui n ont
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presque rien dit: Cette aéîion fe

faffa le Zf. de ^Hay a huit

heures du mutin , ou environ-,

Qemme on invefliffòit le mejìne

jour U. Pain- de sucre , oà* ih

s'efloient retranche^ , poftr leur

donner le dernier branle , il fe

leva fur le foir un- brouillard- fi

epais &f noir , que nos Soldats

quitterent leurs travaux r de

crainte d'eflre surpris & égorges

dans leurs retranchemens. Ces

malheureux choifirent ce temps

pour fe sauver , f$ pour éviter

une derniere attaque y ou fans

doute ils auroient succombé. Ils

jff déroberent. ft adroitement ,
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qu'on ne put reconnoifire ny cruels

chemins ils tenoient^ ny de quel

cofié on pourroit les rejoindra

M. de Feuquieres au desespoir

de voir échouer tant de peines&

tant de travaux , reÇolut de les

suivre i ce qu il fit pendant huit

ou dix jours avec les (grenadiers

de nos quatre Regimens. jl en

voya M. de Qlerambaut avec

dou%e cens hommes pour gagner

toutes les hauteurs fur ces gens*

là j ç*r continua de marcher tou

jours àtoit à eux. On en tua

plus de quatre-vingt , & dans

U derniere rencontre faite par

M1 de Clerambaut , on en com-

Juillet 1690. P
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pta prés defoixante de tue^furlet

montagnes ,&ily en eut fixde

Prifonniers. Qe fut dans ^inter

valle du temps que l'on mit a

suivre ces Canailles , que l'on

s"aperçut de la mauvaisejvy de

Mx de Savoye, Von arrefla un

Courier qu'il envoyoit à ÏEmpe-

, reur par lequel ón vit qu'il ajju-

roit Sa Majesté Imperials qu'il

amuferoit Ad1 de Cafinat toute

U Campagne , £7* qu'il auroit

le temps de luy envoyer les

Troupes dont il efîoit convenu*

Un autre Courierfut arreflé qui

alloit à M1 de Baviere 3 ($s ce

qui parut plus extraordinaire que
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tout cela y cefl que l'on connut

far la deposition de tous les pri~

jonniers que l'on fit fur les Bar-

hcts > que le Duc de Savoye leur

fournijìoit des vivres de l'ar

gent. Enfin un Courier arriva

a M1»de Cannas & dés le mef-

me pur les Troupes qui efiaient

à portée de Tignerol marcherent

à Carignan où efioil le quartier

gênerai. de Catinat arriva

le lendemain , 7. de Iutn a à Pi-

gneroUon étoitjvrt cn peine deAf

de CUrambaut dont on navoit

point eu de nouvelles depuis qu'il

avoit quite Ad1 de J^euquiere.

On apprebendoit une mauvaise
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avanture pourluy.il avoit dou^t

cens hommes, comme je vous l'ay

marque, consistant en 400. hom

mes a Artois j la Compagnie de*

Grenadiers , O4 800. hommes de

Milice de BoiJJtere, &»Jon eíïaZ

Major. Nos quatre Regimens

avoientreceu ordre de fe rapro- \

cher de PigneroL où M1 de Feu-

cptiere efioit arrivé depuis U

matin. Nous ahandonnames le*

Montagnes à la rep-rve des Pos

tes que nous deviom conserver,

ffi que l'on avoit nmplií de cinq

bataillons de Milices qui ejloient

avec nous. Le lendemain S.

Imn , nous tûmes ordre de mar~
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cher du coflê de Luzerne, Nous

brufames , en chemin faiptnh

Saint Germain fy la Miranâole

cjui ne vouloientças contribuer*

Nous arrivaftnes devant Luferm

le 10. Cette Place n'attendit pas

le Canon ; elle aporta fes clefs

g7*se mit fous la contribution »

Nous esperions trouver de la

rejtílance au {Tkafteau de laTour*

nous le trouvafmes tout en feu%

M. de Palavicin en efloit forty-

la veille , 0* avoit eu ordre de

brûler ce Ckafleau3& de conduire

avec fa Garnison les prifonniers^

a 4Jì. Nous trouvafmes tous le*

Batimens en feu, & tous les

P iij
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Ouvrages mine^, mais pas une

Mmenavoit rettjsy. On trouva

encore huit Pieces de Canon

brisées fous le Pont. Dés ce mo

ment , nos Soldats ny nous neuf-

mu plus á*eflime pour Id Troupes

de fon Altesse de Savoy e, d'avoir

abandonné un Fort, situéfur une

Montagne , £<r n*rfl com

mandé d'aucuns endroits avee

cinq bons 'Bajlions bien revef-

tus y un chemin couvert & un

glacis. On songea d'abord a

éteindre le feu, "a rétablir les

//saisons (^f les Casernes , &

M1 de Jseuquierey laijfa quatre

Picces de Canon de huit 3 &
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tina cens hommes commandesar

un Lieutenant Colonel de Mi

lice. Le il on nous ramena a

Orhajjan joindre formée. Le

mefme jour que nous arrinjafme* >

les Regimens de Dragons de U

Lande & du Comte de Grand-

mont assiegerent un Chafleau

nommé Fjvalte , dans laqucl il

y avoit trois cens Paysans , dont

flus de la moitié fusent tue%.

On en pendit fix à la porte , &

tous les autres demeurerent pri

sonniers ; le Village fut brûlé.

Au commencement les Paysans

'vouloient fe mefier de faire la

guerre , mah on en a tant pendu,
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qu'ils commencent à nous aporter

des vivres au lieu de nous tuer

des Soldats. Le lendemain de ce

brûlement qui fut le 16. nous

allâmes camper a Burrafque au

milieu de la Plaine de Mille»

Fleun. Nous ffmes contribuer

let Villages ckconvoijtnsr Rivali

te & Rivoly furent les Jeuïs

endroits qui ne voulurent point

contribuer. Ils promirent cepen

dant de le faire. On eut avis le

17. que les Troupes dei Espagnols

etoient arrivées fous les ordres de

M* de Louvigniestque trois mille

Allemans , conduits par le Prince

£ugeneydevoientjoindre inccjfam*



PALANT. ï7l

ment , & que tsté le Duc de

Savoye de voit le iS. fortir de

Turin , four venir' camper dans

la meÇme Tlaine ou nous eflionh

ce qus fit prendre à M1 de Can

nat la resolution £aller camper à

Nonne3 ou nousfommes depuis le

j& de ee mois. Af de Feuquiere

alla le 20. brûler Rivalte Ùìourg

au dejjbus de Rivol , qui cft la

Maison de Plaisance de Son Al*

tejje Royale) qui n efl éloigné

deTuriny cjue de deux millesy qui

font une lieu'éde France. Mr le

Duc eut le chagrinde voir brûler

le BourgdeJaAíaiJbn de Plaifan*

ce fans lesecourir. Le zJMarquis
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de Saint Thomas, premier <JMi-

nijlrede ce Duc avoitfa <JMaifon

de plaisance à une portée de Ca

non de celle defon Maijlre.

deFeuquiere envoja le 'Comte

de Grandmont la brûler; ce guil

ft fans qu'aucun des Ennemis

paruji pour Yen empefcher.

Depuis on a brûlé Trin près

de Verceil , & quantité de

Villages & de CaJJìnes qui

ti'a'voient pas contribué. On en

voye tous les jours des partis

de Cavalerie & de Dragons

pour les chercher y mais inu

tilement y puis qu'on n'a en-

•ore enlevé qu'un Lieutenant
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& quinte hommes qui s*é-

toient jettes dans un Bois fur

le chemin de Pignerol. Avant

hier tJM1 de Catinat avec toute

f* fuite l'échapa helle. Un party

de dou^c cens Chevaux comman

de^ par Ad1 de Peirelle ,fut de.

fuis deux heures du matin jus

qu'à quatre heures aprés midy 3

embusqué dans un Village oà

M1 de Catinat arriva a cinq

heures du foir. (I ne crut pas de

voir mettre pied & terre. Cepen

dant noussommes icy dans une

aJfeK grande tranquillité. Onfa

tigue un peu, mais la plus grande

fatigue vient de la chaleur &
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des infetles dont il faut separer.

M. le Duc de Savoye a envoyé

des Troupes rerlees aux Barbets ,

outre trois cens Bandis qu'il te-

noit dans fes Prisons. Ils Je font

presente^ devant le Fort de Lu-

Jerne. *JM. de Saint Silvefire

^iarefchal de Campy estant allé

avec un gros detachement de

l'Armée> ilsfe mirent en defordre.

On en a tué quelques uns,^ l'on

fit entrer dans ce Fort quantité de

munitions de bouche de guer

re. JLa çjffontagne des Quatre-

Dents efl gardée par U Regiment

de Bovinatelle , Milice de Peri-

ffrtt L*Julèe desaint Martin par
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celuy de Boutins , Milice de

Bayonne Cavalerie , celle de

de Prajelas far un Bataillon de

Fnmechon, selle du Reiras, par

la Compagnie des Grenadiers de

Bordeaux ; le fol-Juliens par

le Regiment de fotenge , Milice

£Auvergne 3 $s le CoUclapier

efl gardépar Boijjiere , Milice

£jfgenois* Celuy de Poitiersgar

de la Vallée de S. Jean. Nous

ittendons encore quinte à fei%e

mile hommes. Quand tout fera

arrivé* je vous envoyeray noflre

ordre de bataille.

On a eu nouvelles que M'
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le Comte de Roye,Lieutenant

General des Armées du Roy,

& Marechal de CampGeneral

des Troupes de DanemarcK,

estoit mort aux Bains de Bach

depuis peu de temps. Bach

est une Ville d'Angleterre

fur l'Avon, dans le Comté de

Sommersct. II descendoit de

François III. du Nom, Comte

de la Rochefoucaud , Prince

de Marcillac, Chevalieï de

l'Ordrc du Roy, tué en 1/72I

à la [Saint Barthelemy, qui

épousa en premieres noces

Silvie Pic de la Mirandc, Fille

de Galeac Pic, Prince de U
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Mirande & d'Hippolite de

Gonzague , dont il eut Fran

çois de la Rochefoucaud IV*

du nom , qui a continué la

branche aînée de la Roche

foucaud , jusqu'en la perlons

ne de François de la Roche

foucaud VII. du nom, Prince

de Marcilíac , Grand Veneur

de France , Grand Maistre de

la Garderobe du Roy , Pcre

de François de la Rochefou-

caud,Duc de la Rochcguyon,

qui épousa en 167p. Made

leine le Tellier, Fille de M'

de Louvois. Je vous diray là-

deQus que cous les aînez de
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cette Maison ont pris le noni

de François > deoiiis que Fran

çois de la Rochefoucauld I. du

nom , Prince de Marcillac ,

Sieur de Barbesieux , Mont-

guyon, Montendre &c. eut

rhonneur en 1444. de tenir

fur les Fonds de Baptefme le

Roy François I. qui ayant

toujours eu beaucoup de con

sideration pour son merite, le

fir son Chambellanordinaire,

& luy érigea en 1515. la Ba-

ronnie de la Rochefoucaud

enComté. Il est marqué dans

les Lettres de cette érection

<jue c'estoit en memoire des
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grandsiVertuefix * tres-bons% cy

trei-recommandables services

quiceluy François , fon tres- cher

& ami Cousin fy Parrain ,

avoitfaits à ses Predecesseurs x À

la Couronne de France, fy à luy.

François de U Rochefoueaud

III. du nom , dont j'ay com

mence à vous parler , épousa

cn secondes Noces Charlotc

de RoyerComtesse de Roucy*

Sœur puisnée , d'Eleonor de

í Roye mariée en 1551. à Louis

de Bourbon I. du nom, Prin

ce de Condé. , & il eh eur,

Charles de Roye de la Roche-

foucauda Comte de Roucy,

' Juillet 1690*.
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qui de Claude de Gontaud y .

Fille d'Armand Sieur de Bi-

ron y Marefchal de France, &

Sœur du Marefchal Duc de

Biron qui eut la teste tranchée

fous le regne de Henry IV.

laissa Ftançois de Royc de la

Rochefoucaud , Comte de

Roucy5 mort en 1680. Ilavoic

épousé en i6zj. Julienne Ca- a

therine de la Tour d'Auver

gne , Fille de Henty de la.

Tour d'Auvergne , Duc de

Bouillon j Psince Souverain

de Sedan , & d'Elizabeth de

Nassau, Princesse d'Orange,

íille de Guillaume de Nafíau
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éjuï établit la Republique de

Hollande, &ilen eut Frede

ric- Charles de Roye de la

Rochefoucaud , Comte de

Roucy , dont je vous apprens

la mort. La grande reputa.

tion qu'il s'estoit acquise en

France , luy avoit fait meri

ter que le Roy de Danne-

march le choifíst pour Maré

chal de-Camp gênerai de ses-

Troupes , & ie fist Chevalier

de l'Ordre de l'Elephanr. II a

eu plusieurs Enfans de son

mariage avec Isazabelle de

DurasfortjSœur de Mr le Ma

réchal Duc de Duras & de

QJj
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M le Maréchal de Lòrge^

íïjavoir, François deRoyede

la Rochefoucaud, Comte de

Roucy j Mestrc de Camp du

Regiment des Cravates qui

a épousé Catherine Françoise

d'Arpajon , Fille unique du

Duc d'Arpajon,. & d'Hen- :

rietted'Harcourt deBeuvron,

Duchesse d'Arpajon , Dame

d;honneur de Madame ìc

Dauphine; N» ... de Roye de

la Rochefoucaud , Vidame-

> de Laon , tué au Siege de Lu

xembourg ; Charles de Royc

de la Rochefoucaud , Comte

«te Rlanzac ,.Çòloael. du Re->



| GALANT. 189

giment de Guienne; IAX \c

Marquis de la Ferté au Col ,

Officier de Marine ; Mr le

Chevalier de Roye, qui est

dans la derniere Compagnie

des Mousquetaires, & un au

tre Fils pafïe avec luy en Dan-

nemaik,-& ensuite cn Angle

terre. Il a eu cinq Filles, donc

les deux Aînées font auíïì en

Angleterre au prés de Mada

me la Comtesse de Roye leur,

Mere, & les trois plus jeunes

sont à T Abbaye Royale de

Nostre-Dame de Soissons, au^-

prés de Madame de la Roche-

foucaud leur Patente, Abbesse
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de cctte Abbaye, & Sœur du

feu Duc de la Rochefou-

eaud.

Mr le Marquis de Royan

est more jpresque dans le mef-

xne temps. Il estoit d'une des

plus illustres Maisons de Fran

ce , descendue de Guy I. du

nom , Seigneur de la Tremoi-

1c , qui accompagna Gode-

froy de Bouillon à la con-

queste de la Terre- Sainte.

Thibaut de la Tremoille fut

tué à la Bataille de Mafoure

en Egiptc fous le Roy Sainc^

Loiiis. Guy V. du nom /Sei

gneur de la Tremoilìe , fut
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Grand Panctier de France , &

Guy. VI. du nom > Seigneur

de la Tremoille , mourut en

*}<>6. des blessures qu'il receut

à la Bataille de Nicopolis

contre le Turc. Au Sacre du

Roy Charles VII. Georges de

la Tremoille , Grand Cham

bellan de France , fit la fonc

tion d'un des douze Pairs.Lors

que Louis X I. institua l'Or-

dre de S. Michel en 1475). il fit

Georges de la Tremoille, Sei

gneur de Craon, l'un des Che

valiers , & depuis aux princi

pales promotions de cet an

cien Ordre & de celuy du
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Saint Esprit ctee par Henry

III. il y a toûjours eu quel

que Seigneur de cette Maison

fait Chevalier des deux Or

dres. Charles de la Tremoille,

Prince de Talmond , mourut

à laBataiile de Marignan con

tre les Suisses en 1515. ayant le

corps chargé de plus de soir

xante plaies qu'il avoit receuës

en diverses occasions,combat-

tant pour le service de nos

, Rois. Louis II. du nom , Sei*-

gneur de laUremoille,Vicom«-

te de Thoiiars s & Prince de

Talmond, s'est trouvé à six

Batailles rangées, & quoy que

fore

>
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fort jeune lors qu'on donna

la premiere. II y cut comman

dement , & fit paroistre une

valeur extraordinaire.' Plu

sieurs de cette Maison ont

esté Evesques de Poitiers,

Tournay & Coustanee ,• & du

temps du Roy Loiiis XII. Jean

de la Tremoille , Archeves-

que d'Auch , fut fait Cardi

nal. François de la Tremoille,

Vicomte de Thouars , épousa

Anne de Laval-Montmoren

cy , & Georges de la Tremoil

le, Baron de Royan 3 Cheva-ì

lier dcl'Ordre du Roy , grand

Scnechal de Poitou, prit al-

Juilìet 1690. K
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iiance avec Madeleine de Lu

xembourg , Fille de François

de Luxembourg, Vicomte de

Martigue , & de Charlote de

Bretagne. De ce mariage vint

Guibert de la Trcmoilíe,

Marquis de Royan , Comte

des -Olones , Chevalier des

Ordres du Roy , Grand Sene,-

chai de Poitou, lequel épousa

Anne Hurau-t, Filîe de Phi

lippe Huraut , Chancelier de

France , & des deux Ordres

du Roy , Comte de Chivcrny

& de Limaurs , & cùt pour

Fils Philippe de la Tremoille,

Marquis de Royap, Comte
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ûçs Olones , Grand Senechal

de Poitou , qui ayànt épousé

Madeleine de Champrond,

suc Pere de Louis de la Tre-

moille, Marquis de Royari;

Comte desOlones. Çe dernier

époufa Catherine d'Angcn-

nesjpille deCharles d'Angen-

nes 3 Baron de la Louppe. Les

Marquis de Royan font d'u

ne branche Cadette de cette

illustre Maison. La Branche

aînée subsiste en la personne

de Meifire Charles-Belgique-

Hollande de la Tremoille,

Duc de Thoùars , Pair de

France, Chevalier des Qrdrej

R ij
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& de Talmorìt , Comte de

Laval , de Montfort , de

Guines , de Benon , de Jon-

velles & de TaillebourgJ

JCVlarquis d'Epinay , Vicomte

de Rennes & de Bays , Baron

de Vitré , de Mauleon 5 de

Berrié & de Didonne , Sei

gneur de la Tremoille, de

Loudun,& autres lieux, pre

mier Gentilhomme de la

Chambre du Roy, qui a

épousé Madeleine de Crequi,

Fille unique de feu Mr le Duc

homme de îa Chambre da

du Roy , Prince de Tarante

de Crequi Gentil
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Roy. 11 y a encore de cette

Maison Mr le Prince deTal-

mont , & MtS les Marquis de

Noirmonstier. La Tremoille

porte d'or au chevron de gueu

les t accompagné de trois bigles

d'azur, beque% & membre^ de

gueules. Comme cette Maïícn

a contracté diverses alliances

avec les principales Maisons

de la Chrestienté, entre autres

avec celles de Bourbon , An

jou, Austriche, Luxembourg,

Castille , Arragon , Sicile &

Laval , elle écartelle au pre

mier de France , au deuxiéme

de Laval , au troisiéme d'Ar
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ragon Naples, au quatrième

de Bourbon , & sur lc tout de

la Tremoille.

J'ay auíïì à vous apprens»

dre la mort de Mr le Marquis-

de Persan. C'est ee terrible Ivf

de Persan , Eleve de feu Mon

sieur le Prince, qui remplifloic

de terreur les Ennemis lors

qu'il alloit en party. Auífr

a t- il eu toûjours l'avantage

dans tous les Combats qu'il

a livrez. Sa Famille du íur-^

nom de Vaudetar , vient d'I

talie, & s'est établie en France.

Jean de Vaudetar , Seigneur

de Poúilly le Fore , fut Vida^
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me de Mcaux. Pierre de Vau-

detar son Fils , Seigneur de

Poiiilly le Fort , qui vivoit en

1478. se fie recevoir Conseil

ler au Parlement de Paris , &

épousa Antoinette Bailler ,

d'une Famille qui a donné

divers Preíìdens à Mortier.

II en est venu Guillaume de

Vaudetar , auífi Seigneur de

Poiiilly le Fort, Conseiller au

Parlement , qui épousa Marie

Barme , Fille de Koger Barme,

President à Mortier , dont

naquit un Fils , Saigneur de

Poiiilly se Fort , qui époufii

Jeanne Boiíleve , Dame de

R iiij
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Persm , Montauglan , Ron-

querolles , Croiiy & Chauve-

cy , & d'eux font venus Mls

les Barons 3 puis Marquis de

Persan & Seigneurs de Bour-

nonville du surnom de Vau

detar. Feu Messire Achilles

de Harlay , Marquis de Bre-

vaì & Champvalon 3 épouía

Oudette de Vaudetar , Fille

de Louis de Vaudetar , Baron

de Persan & Seigneur de

Poûilly le Fort , & il en eiít

Messne François de Harlay ,

nommé Cardinal , Archcves-

que de Paris , Duc -& Pair de

. France , Commandeur des
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Ordres du Roy. Vaudctar

poree face de Jìx pieces d'azur

Ê7* d'argent.

Ces morts ont esté suivies

de celle de Mr Lotin , Sei

gneur de Charny , President

en la Cour des Aides. Il estoit

Fils de François Lotin , Sei

gneur de Charny , Conseiller

en la Grand- Chambre du Par

lement de Paris , & d'Eliza-

beth Gamin, & Petit- fils de

Guillaume Lotin , Seigneur

de Charny,Martilly & Verres,

President aux Requestes du

Palais j, & de Madeleine Mo-

rin. Guillaume Lotin , son
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Bisayeul, Seigneur de Char2

ny , Maiílre des Comptes à

Paris, époufa Jeanne Bocharc

de Champigny, d'une Famille

qui a donné un premier Pre

sident au Parlement de Paris,

& plusieurs Officiers conside

rables dans TEgrise, dans l'E-

pee , & dans la Robe. Il avoir

pour Pcre Robert Lotin, Sei

gneur de Charny > Conseiller

en la Cour des Aides, Fils ds

Robert Lotin , Seigneur de

Charny , Conseiller au Parle

ment de Paris en 1480. & de

Marie Agucnin le Duc Fiils
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de Guillaume Agucnin le

Duc, Conseiller au Parlemenc

de Paris, & dcGirarde de Lon-

gueil, &sa MereestoitLoiiife

Huault de Montmagny>d'unc

Famille cjui a donné divers

Officiers au Parlements Si aux

Compagnies Supericures.Cet-

te Famille s'est alliée avec

plusieurs ancienn.es Maisons,

&c particulierement avec celle

d'Hector de Marie, dont il

y a eu un Chancelier de Fran

ce, & avec celle de Harlus,

par le mariage d'Anne Lotin

de Charny avec Jean de Har-

I lus , premier Baronde Valois*
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& Sire de Cramailles , de

l'ancicnne Maison de Cra-

mailles 3 tombée en celle de

Chippardde laGràndmaifon,

Fondateurs de l'ancienne E-

glise de S. Andevol à Paris.-

JLotin de Charny porte échi-

quêté d'argnt & d'azur.

Les Nouvelles publiques

ont parlé de la mort de Mr

du Cambout de Pontchâtcau >

homme de qualité, qui depuis

un fort grand nombre d'an

nées , s'estant défait de son

bien pour en aílìstcr les per

sonnes qu'il sçavoit estre en

necessité, sc cachoit à tout le
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monde pour n'estre connu

que de Dieu seul. Sa mort ar

rivée sur la fin du mois passé »

n'a point laissé ensevelir avec

luy les rares vertus qu'il te-

noít cachées. Le Peuple qui

en a eu connoissance , l'a re

gardé comme un Saint , & il

luy a mefme attribué des mi

racles. Je n'ay rien à dire là-

dessus , mais la verité m'o-

blige à vous faire part d'un

fait que vous trouverez ex

pliqué dans l'Acte qui suit.

Tardevant les Conseillers du

Koyt Notaires Gardenotes de Sa]
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tJMajefíêenfonChafielet de Pa^

ris ^ furent presensJacques Boyé,

MaiftreTaillandier en Fer blanc

& noir à Taris , ($s Henriette

Marceaufa Femme , demeurans

rue de la Verrerie , proche de la

rue de Moncy , Parroiffe Saint

Jean en Grève , pere & mere de

Marie Louife *Boye leur fille,

Agée de neuf ans & demy , (jr

icelle Marie Louife Hoyé a pre

sent demeurante avecfes parens*

£r Jeanne Camion , Servante

'Domeflicjue du S* Jean Boue t

Ancien Juge Consul de cette

Ville de Paris , demeurante rue

^aint Antoine ^Parroife Saint
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Gervai5 ^ Saint Protaist Mers

AuditJacques <BoJé, lesquels ont

declaré qu'ils atoient apris que

M. Dodart , DoSleur en Mede

cine de la Faculté de Paris t &

^dedecin ordinaire de la Famil

le de <J%fs de ColberttiJM.Equet

fareillement DoSlem en <JJdede-

cine , & M. Philip-Ignace

Sanjé , Bachelier en Medecine

âe ladite faculté de Paris ì s*as-

femkloient tous les jours pourvoir

ajjifler de leurs Ions aiis

Mejjire Sébaflien -Joseph du

Cambout de Pontchajìeau > qui

efloit malade Jans une chambre

dépendante de la maison dudit

1



io8 MERCURE

S1 'Boue. Que le Lundy z6.^uìn

de la presente année ifyo. ils au-

roient conduit ladite cJMarie-

Loúïfe 'Boyéleur Fille en la Mai

fon dudit Sc 'Bouét & auroient

prié lefdits S's Dodart , Equet&

Savé , de leurfaire la charitéde

voir un mal qui efloit arrivé il

y avoit quinte jours à leur dite

Fille au costé droit du cou , &

de leur prescrire les remedes qu'ils

trouveroient eflre necessaires.Que

lefdits Srs Medecins , aprés avoir

mis la main fur ledit mal 3 Q*

avoir consulté fort long- temps

entre eux , leur auroient dit que

le mal de leur fôlle ejioit une



GALANT. 209

tumeur des glandes du cou , ex

trêmement dure 3 & auroientfait

écrire ensuite par l'un d'eux les

remedes suivant en ces propres

termes. On frotera long

temps la partie malade avec

partie égale d'onguent d'Al-

thea & d'huile de vers. Apres

cette ambrocation faite , on

mettra une compresse trem

pée dans l'eau de vie , avec

laquelle on aura melangé un

peu d'eau, tous les cinq ou six

jours pendant trois semaines

ou quinze jours. On purgera

la Malade avec six grains de

raisine de jalep , autant de

Juillet ifyo* S
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mercure doux , & autant dis

sel de tartre, &undcmy grain

de diagrede , observant de

prendre un bouillon imme

diatement aprés. Quil s1roit

arrivé que ledit ST duCambottí

de Ponfchaíleau feioit decedé le

lendemain Mardy zpr.jmn 169 a. ,

à cinq heures £<r un quart dit

matin y.que ladite-camion auroit

duerty incontinent lefdits Boyé

&fa femme de cette mort , &

d-amener ladite Marie - Leuife

JBoye leur fille peur baiser les

pieds dudit ST du Çamhout de

Pontchafieau ., qui efioit mort en

grande reputation de sainteth
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que ladite Camion & Henriette

Marceau auroient baiples pieds

dudit feu S1 du Cambout de

^ontchafleau * sept heures du

matin j- que ladite Marceau au-

roit le mefme jour fur le midy

prié le S1 Michel Chauve], Maî*

tre Chirurgien à Paris , demeu

rant rue' d* la Verrerie rau coin

de la rue des Mauvais-Garçons^

de voir le susdit mal de ladite

Marie- Louife Boyí ; que ledit

S1 Chauvel ayant mis la main

fur ledit maU luy auroit dit auffi

que c efioit une tumeur des glan

des du cou extrêmement duret

Iqui ne se guerit pas en peu de

S .j
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temps ; qu'il falloit y prendre

garde & la jroter avec de

l'huile de Lis ; que ladite

Marceau eftant sortie de ìa

Boutique dudit Jteur Chauvel ,

feroit venue avec ladite Fille

baiser les pic% dudit deffuntfieur

du Cambout de Pont-Chafleaui

<jr que ladite Marie -Louife

Boyé eflant descendue en la cui

sine dudit jteur Boue , auroit

. Jrapé deux fois de la main gau-

che dans la droite , £<r auroit

dit à ladite Jeanne Camion son

Ayeule , Ma Sœur a peur de

fraiser les pieds de ce Saint-là ,

& moy je n'en ay pas peur.
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Je luy ay baisé les deux pieds ,

& j'ay faic meíme roucher

tnon mal à ses pieds ; car il me

guerira. Que le mefme jour 27.

juin , ladite Marie-Louise Beyê

efìant retournée en la maison de

fon Tere 3 alla feule sur les sept

heures du foir pour une seconde

jbis baiser les pieds dudit défunt

Sr du£amhoutdePont-Chafìtau;

quefur les huit heures dufoir la

dite Henriette Marceau s'eflant

dijposée pourfroter dudit onguent

d Althea & de ladite huile de

Vers le susdit mal de ladite Ma~

rie- Louife 'Boyê fa fôlle , elle

auroit njn quelle n'y trowvoit
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flus aucun mal x f0 auroit dit a

fa Fille , II n'y a plus rien à.

froter , car il n'y a plus de

mal. Auffutoft ladite Marie-

Lonife rBoyé porta ses mains fur

lfendroit où avoit eflé fon mal ,

fur l'autre coté , & auroit dit

à fa mere : Vous avez raison , i

ma Mcre , il n'y a plus rien » ,

ee coûé-là est cle mesme l'au

tre i assurément c'est le bon :

Saint qui m'a guerie. Que

Udit íìeur 'Boue auroit bien vou*

lu fe transporter- le lendemain

Afercredy. j.2. Juin avec ladite

Marie-Louife Boyé , en la mai-

0 n dudit S[ ChauvelìChirurgieny

1
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& ïauroit prié de voir en quel

estat estait le mal qu'il avoit vil

le jour precedent au cou de ladite

Marie Boyéi que ledit S1 Chau~

vel avoit dit d'abord que la

tumeur efloit beaucoup diminuée*

& quaprés avoir touche de la

main l'endroit ou- avoit' eflé le

malt il auroit dit qu'il ny avoit

plus de mal^&que cette guerifon

e-Jìoit bienfoudaine&furprenan*

t{3($s qte* ledit Sx Bouéluy ayant

demande- f la, guerifon du mal

susdit pouvoit avoir efié faite

naturellement en dix heures de

temps y ledit Sr Chauvel luy au

roit répondu que non^ que cette
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forte de maladie nesegueriffoitpas

ordinairement f promptement ,

mais qu'il falloit beaucoup de

temps pour la guerir. A ce faire

efloient & furent presens ledit

S' Jean Boue & ledit S1 Chau

ve! y lesquels ont declaré quen

leurs consciences ils assurent <*r

certifient que tout le contenu au ,

present Jfte efì 'veritable ,

mefme ladite JMarie - Louife

Boyé a declaréavoir dit tout ce

qui efì énoncé cy-devant , dont

& de tout ce que dessus lesdites

Parties ont requis (gs demande

Aéïe aufdits Notaires, qui leur

ont otlroyé le present pour servir
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valoir ce que de raison. Ce

fut infifait & pafíé, requis

oftroyt à Paris h. Etudes defdits

Notaires fòujjtgnr^ l'an 1690,

le .30. tT dernier jour de Juin

aprés midy , & ont signé, fors

ladite Marie-Louife Thyé , qui

a declaré nefçavoir ecnre ny

figner , de ce faire interpellée ,

ains qu'il eft dit en la minute

des présentes , demeurées devers

& en lagarde pojfcjjton de le

Roy, l'un defdits Notaires.fous»

Òn vôit tous les jours de

nouvelles Cartes. Les guerres

Juillet 1690. T
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dont 1 -Europe est agitée les

rendent extrêmement à la

mode > & quand elles font

d'Auteurs habiles . comme

ceux que je vous ay déja

nommez en des Articles de

mesme nature , elles ne peu*

vent manquer d^eílie bonnes.

Le sieur Nolin qui demeure

;sur le quay de l'Horloge du

Palais , en vient de donner

une nouvelle, qui cannent U

partie Occidentale de fAlle-

magne , avec les Pays adja*

cents le long du Rhin & des

Rivieres qui s'y pendent.

Cette Cane, tirée des Me
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moires de Cantel , & de plu

sieurs autres, corrigée & aug

mentée par M. le Prieur du

Neuf- marché , est de deux

feuilles , & s'éterd jusqu'à

.Rouen, ce qui a d<nne Heu

de marquer toutes k s routes

considerables depuis Paris

jusqu'aux Villes Frontieres,

tant en Flandre que le long

du Rhin. On peut dire qu elle

xionne une 'Image de la Guer

re * puisque toutes les mar

ches & tous les Campcmens

des Armées s'y trouvent. Elle

*a une approbation universel

le, ainsi que la Flandre faite
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sous k conduite de M. de

Tillemont , & le Palatinatda

R.hin, où l'on a renferme tout

ce qu'il .y a de plus curieux,

Mcsme pour la satisfaction

des Sçayans., on y a joint là

.Geographie ancienne , ce qui

feit extrêmement estimer tou

tes les Cartes qui se trouvent

chez Ie íìeur Nolin, sur les

quelles les plus habiles gens"

du Royaume se font un plai

sir de travailler , comme il

s'en fait un de faire execurcr

leurs remarques avec tout le

foin poífible. Les trois Car

tes d'Angleterre , 4'EcoíTe U
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d'Irlande continuent d'avoir

beaucoup de débit;auííì sonr-

dles des plus particulieres qui

ayent esté faites jusques à

present.

- La Victoire remportée en"

Flandre le premier jour de ce

mois, par M' le Duc de Lu

xembourg, a fait faire dés-

Feux de joye par tonte la'

France j & comme Chastillon'

sur Loin est à Madame la

Princesse de Mekelbourg,

Sœur de ce Duc , il ne faut

pas s'étonner íì cette Ville

slest distinguée par une Festc

particuliere. Mr le Prieur* de
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Briquemault, qui dans beau*

coup d'occasions a marque

son zele pour la Maison de

Madame la Duchesse de Cha-

stillon > n'a pû se défendre

d'en prendre le sdín,& de don

ner le dessein d'un feu d'ar

tifice. Ce qui le rendoit fort-

singulier, c'est qu'il le prit

des Armes de la Maison de

Mrle Maréchal Duc de Lu

xembourg , qui porte de

Montmorency , qui est d'or ì

la croix degueulcs.cantònnee

de seize AÏerions d'azur , la

croix chargée en cœur de PE-

çusson des Armes de Luxem^
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bourg, qui est d'argent au

lion ac gueules , à la queue

nouée j fourchée & passée en

double sautoir.

Quatre Lions servoient de

base à toute la machine , &

soutenoient quatre colomnes

d'où sortoient quatre Arcs de

triomphe. Sur les colomnes

dans le vuide que faifoient

les Arcs de triomphe,estoient-

posez quatre Hercules avec

Imrs massues, Cernez deFlcurs

de lis d'or, & vestus de peaux

de lion. Seize Alerions posez

quatre à quatre sut les quatr»

Arcs de triomphe, élevoient

T iiij
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dans 1-air le Temple de* îá

Gloire , & au haut de ce

Temple paroiffoit la Victoire

assise sur un char magnifique

traîné par seize A '-crions, ôc

çonduir par le Genie de k

îxance. Ce char eíloit suivi

de deux Anges qui portoient.

les trompettes de la Victoire,

& ces Lions, ces Aigles, &

toutes ces Figures differentes

elloienc accompagnées de

Devises qui répondoient aq

suj t

. Le premier Lion portoit en

ses griffes un Tableau , dans

lequel on ayoit peint u,n
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tique

ns,

ta, W

noient |

tifîerenccJ

fau , ^os

grand Lion qui menoit <

Lionceaux à la proye, $

mots eítoient écrits au

l^latos in prœlìa format.

esté pour M deLuxemb<

une gloire singuliere , &

peu*- estre aucun Gci

d'Armée n'a eue avant

d?avoir partagé l'honnei

cette Victoire avec deu

ses illustres Enfans , $

Duc de Montmorency

Mr le Comte" de Lusse , i

lçç accourumer ainsi à c

battre & à vaincre en m»

temps..



Tel qu'on vott un Lion d» fond

(supe tanniere ,

Etire sortirses Lionceaux,

Et d'une contenancejìere

Luy-mesme en Itur presence attaquer

des Troupeaux y

Et les animer à la proye ;

Tel Luxembourg , rerrfly dejoyt 3

Cuide dans les Combats ses illustres

Ensans.

Il marche luy-mesme à leur test ,

Les fait pajscr dans tous lès rings ,

Et partage avec eux Thonneur de si-

Conquefte.

Le second Lion representoit

la colcrc du Roy contre les

íáollandois. On voyoit dans

un Cartouche un Lion furieux

prest à dévorer une proyej &
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au bas étoicnt écries ces mots

du Sage aux Proverb, ch. 2,0.

fyfgitus leonis , terror Regis,

Ces timides Brebis de lems bélan-

ta voix ,

Irritaient tous lesjours le Monarque

de France.

Vn.. Lion en couroux. vient d'ers

prendre vengeance ;

Telle est la colcre des Rois.

. Le troisième Lion estoir ac*

compagne d'une Deviseront

lc corps representoit Ie com-

bac d'une Chévre contre un.

Lion , qui la met auíîì-tost en

pieces i & ces mots d'un pro-

| verbe de Suidas & d'Homere
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cn faisoient l'àmc. Ne ctyre*

contra ìeonem. _Lc$ Hòllandois

plus propres à presser le laie

delcucs Chévres , qu'à sou

tenir le feu d'un combat con

tre un Lioniavoicnt déja trop

éprouvé la valeur de M de

Luxembourg, & la prudence

vouloir qu'ils ne s'engageaf-

senepas facilement dans une

guerre, dont le succès ne pou-

yoit que leur estre funeste.

.

Ainsi la chèvre a Vinsolence

&insulter un Lieu dan* sa noble1

sierté y.

Hais par unejuste vengeance

Me reçoit le prix defa temeiitL . ..



GALANT. 229

I ' "". " "'

Par le quatriéme. Lion ,ost

faisoit voir la clemence de

M de Luxembourg , qui n'a

pas .moins para dans cette

Victoire que fa valeur. Jamais

Vainqueur n'en usa mieux^

puis que le nombre des Pri

sonniers excedant celuy des

Morts , c'est une marque que v

ce sage <5eneral a esté plus

occupé à retenir qu'à exciter

la chaleur du Soldat dans le

carnage des Ennemis. C'estoit

pour figurer cette grandeur

dame qu'on avoit peint un

Lion qui pardonne à un hom-

| me prosterné à Ces pieds avec
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ces mots ; Sat est próftrajfé.

En vain contre un Lìononse me Un

défense i

Voulez-vous éviter les traits de se»

couroux ,

Et duferAnimal exciter laclemezt:?

Cede^ 9 c'est lemoyen de vous le ren

dre doux,

'tel est de Luxembourg le noble crf-

ra&ere,

Il triomphe en Vainqueur , mais il

f \ pardonne en Pere.

Sur les quatreícolomnes qá

soûcenoicnr les quatre Arcs de

UTriomphe estoient posez qua

tre ^Hercules vestus de peaux

de lion , leurs maíFcs en main

semées de -fleurs» de-its d'or,
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&on lisoit au bas ces paroles >

/4to»**W5 ìconc. La défaite du

Lion Belgique par Mr de Lu

xembourg , met nos Provin

ces4 couvert fa dépouille

nous sert de défense durant

toute cette Campagne.

J>>ue peut craindre -aujourd'huy fa

France ?

Ses Ennemisfont aux abois ;

Hercule a terrasse les Lions HelUn-

dois ,

Et leur peau luy fert ile défense.

Seize Alerions OjUÌ íbnt de

Mommoiency , posex sur les

quatre Arcs 4e triomphe,

portoierít comme -en Pair le-

Temple -de la Gloire, íùr le-
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quel estoietìt peintes les plus

: belles actions de la vie de Mr

de Luxembourg , & aux qua«

tte faces de ce Temple on

yòyo tquatre A gles qui for-

moient aucanc d'Èmbiêmes» .

La premiere de ces Emblê>.

mes marquoit la joye de la

France , quand elle apprit le

choix que le Roy avoit fait

de Mr de Luxembourg pour

commander ses Armées en

Flandre. Le corps de certe

Dsviíe ettoit un Aigle xenarft

en ses ferres les foudres dt

Jupiter , & prest à les lancer

contre des Géants. Ces mots
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cn faisoient lame. Nônfruflra.

En vain tant de Geants, montsfur

imnts entasses

Ont répandu par tout de funestes-

alarmes > .• . * .

fypiter à son Aigle a confiéset- Ar*

mes }

£>Jfìl soit en repos , c'estajfez.

La seconde marquoit l'cta-

tiere défaite des Hollandols ,

qui .devant toute*leur , éievam.

tion au Roy de France , n'ont

payé. ses biens-faits queà?in~

gratitude. On voyoit un So

leil 'qui élevoit dans les airs-

une. nue de Grenouilles ► $4

comme ce nuage sembloit

Juillet ifyo, V~



at*. Ml-RCtJRE

vouloir- obscurcie le Soleil;

un Aigle paroissoit sortir de

ce bel Astre , se lançant íur

ces inseótes ,& les mettant en

pieces. Ces paroles du Pro

phète Ezechiel étoient écrites ,

au bas * & exaltat ^.humiliat.

VUfond de leurs marais , & des

Plaines. humides ,

Jàâis le Soleil des François

Eltva dans les airs ces Grenouilles

'timides

Dç leurs croassements les importunes

voix

Commençaient à troubler le repos

la France y

St: Jémbloient du Soleil oublier le)

bien-faits.
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UAigle fond parson ordre , &sur

ellesse lance ,

Et ces infestesfont défaits.

CommeTArmée qui vient

4'cstte vaincuë.cíloit compo

sée en partie d'Espagnols , &

que le champ de Bataille nous

est demeuré avec tout le bu

tin des Ennemis , on avoit =

exprimé cette défaite par un-

Aigle , qui aprés avoir mis-

en déroute. un troupeau de

brebis, íc joue dans les airs-

d'une toison qu'il emporte,

avec ces mots; Prœludia beìi'u

Çes troupeaux engraissez, tout

. couverts de laine ,

V ij
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fáij/ojent l'herbe a leur,gré dans ces

fertiles plaines ,

Lors qu'un Aigle à grand vol fond

dtt milieu des airs ,

. Ecarte ces brebis du bec& de ìaferre,

Enleve leur toison , fi nourrit de

leurs chairs ,

Et commence le jeu d'une sanglante

guerre.

Tel est,sier Espagnol 3 l'ejsay de nos

combats ,

Tes timides brebis par Luxembourg

chargées ,

Ont éprouvé la force de son bras ;

Et leurs riches toisons vont ejbrepar-.

tagées

Entre tous nos Soldats.-

• .ia Victoire de M1 de Lu

xembourg a étonné les s\\-

lemans qui font. fur le Rhin,
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& ils en sont sans doute dans

la consternation. C'est cç

qu'on avoit figuré par un Ai

gle qui voioit dans les airS

avec un laurier au bec > regar

dant fierement d'autres petits

Aiglons- fur le bord d'un

fleuve, sitns^ue les Aiglons

osassent le suivre. Ces mots

faisoient l'ame de eette Em

blème, Trovocat, pec auâent;-

Tandis que fur U Sambre ou U

gloire ïappelle ,

liAigle Franpis partout moissonne ,

des lauriers ,

L'Aigle Romainsuivi de cent mille.

Guerriers ,
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Sur le Mein & le Rhin ne bat plus

.» que d'une aìjle.

Rostre Aigle en vain l'invite â

marcher fur ses sas.

Tous les Aigles entre-eux ne se

. : rejstrhbltnt pas.

Quatre inscriptions aux^

quatre faces du Temple,

donnoient d'abord une idéç

de ce qu'on y avoir represen

té. Sur la premiere estoit écrie , i

en gros caractères , La France \ .

rajfiurée ; sur la seconde . U

Hollande humiliée ; sur la troi

siéme , l*Espagne dépouillée* &L.

sur la quatriéme , l'Jllemagne

étonnée. Au haut de ce Tem

ple paroissoit la Victoire vèç
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rue à la Françoise, aí&fe sur un

char magnifique , orné d'E~

tendars pris sur les Ennemis

& traîné par seize Alcrions, ^

tenant d'une main des palmes

& des lauriers , & de l'autre

une couronne triomphale. Le

Genie de la France conduu

soit ce char, 6V au bas on li-

soit ces paroles imitées de

Virgile . Franco duce t £<r auf-

fice Franco,

A nos gages jadis U Victoire en.

ces lieux

Ccmonnoitnos Guerriers d'me main

immortelle ,

L'inconstante avoirpris/w ejsordans

Us. Çíe&x ,
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/ Et disparoijsoìt à nos yeux ;

Hais enfin Luxembourg attjourd'huy »

U rappelle ., ;

ît fous un Duc François à son

Princefdette,

7 Sein char roule au gréde nos vaux.

Deux Anges , qui font les,

íùpports des- Armes de Fian

ce, accompagnoient ce chat

de triomphe. Ils tenoient d'u

ne main la croix qui charge

les Armes de la Maison de-

Montmorency , & qui est;

comme lá recompense des

grandes actions que ceux de

cette illustre Maison ont faî

tes- dans les guerres d'Outre-.

mer ça faveur.de la Religion,



ï>our laquelle Mr de Luxem

bourg vient de vaincre de

l'autre main ils portoient les r

trompettes de la Renommée,

sur les pendants desquelles on ..

lisoit d'un costé en grosses

lettres t.1 Dieu sauve le Roy

Tres-Chreflien ; & de l'autre^

Dieu f fauve le premier Baron

Cbrestien. Ces lettres.sortoienc

de la bouche des trompettes,

& Te lisoient dans les airs en

caracteres de feu. Le Feu d'ar

tifice que Ion avoit enfermé.

dans le Temple de la Gloire ,.

par tdus les endroits de la

machine , fit un effet admira.

juillet ifyo, "K
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Me, & d'autant plus beau* que

lc Cbasteau estant fort élevé ,

il fut appereeu de fort loin

dans l'obscurité de la nuit.

Ge ne fut cs mefme soir par

toute la Ville que réjouissan

ces & qu'Illuminations , tant

la joye des peuples estoit

grande,

Comme il n'y a jamais eu

d'action si lâche que celle des

Alliez qui attendoient Mr de

ehasteaurenaut au Détroit ,

d autant plus qu'ils estoiei t

quatre Vaisseaux contre un >

& que c'estoit uniquement;

pout Ic combarrre qu'ils s'é
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toient postez au lieu ou ils

l'ont laissé pisser / ils ont ta*

ché de couvrir Ií4r manque

de courage de mille manieres

different'es , qui se contredi

sent routes, mais c'est inutile*

ment qu'ils donnent de fuisses

raisons , puis qu'il est con*

ílant qu'aprés beaucoup de

rodomontades , ils n'ont paru

braves que tant qu'ils n'ont

point veu d Ennemis. Les Peu

ples de Cadix convaincus de

cette vérité > coururent avec

des pierres fur ceux qui dé

barquerent dans leur Ville

aprés leu* retdur , en leur

X ij
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criant que c'esterait des lâ

ches 3 qui avoient attendu les

-François pendant six semai

nes,©' qui étoient revenus fans

avoir oséles ataquer. Quelque

temps aprés , les Officiers de

ces Vaisseaux prirent querelle

entre- eux ,Naxioncontre Na

tion , à l'occaíìon de leur peu

de courage qu'Us se reproche

rent les uns aux autres. Ils en

vinrent aux mains , & le Gou

verneur de Cadix qui voulut

les separer , fut blesse en cette

occasion. Ces Vaisseaux, a.-

voient au grand Náacs Pavil-f

lori Espagnol , Anglois &

Hollandois.
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Sor cc qu'on avoie publié

des Flores, qui estoient est

estat de s'approcher, on ctìoifi

tous lès jours dans' ['impa

tience d^apprendre des nou*

vellcs d'un Combat. Cepen

dant il estoit impossible de la

donner; comme vous -aile»

le voir en lisanr dans le joui*

Bal que je vous envoye,ce qui

s'eft' passé avant que ces Flores

foiem vefíu "és aux mains* , tVt

\ 0 \ * . v . . . ,n

"A bord du Furieux à 1* hauteur (TAtting , '

costc d"AngIeterre,le 14. Juillet ìíjp. . ì

Es premiers joúrs.ify n&trc

Répart de Brestfe ftjfwnt

^.commencer U Manœuvré que

Xii'y '
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nous faifons tous les jours lors

que nous avons vent contraire

ou calme , ce qu'on appelle étaler

les marées 5 ceft à dire rseservir

desfavorables , & mouiller aujst^

Soft qu'elles deviennent contrai-

resyce que nous avons efté ohligev^

defaire dam ïlroise & à U hau

teur d'OiïeJsant > depuis le 23. àtt

mois passé que nous mismes à U

mile , jusqu'au 29. que les vents

s'estant ranges à ïouest% ontfa*

vorisé notre entrée dans la Man

che* >

Le p. à la pointe du jour,

nous dtcouvrifmes le Cap Le-

%ard. Les ventsse rangerent au
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Sud-ouest, & nous nous ttou-

vafmes à la hauteur de Falmont

paf les Sú. brafîcs. -.

Le premier Juillet, les vents

continuant a nous eftre favora

bles , nous eofloyames toujours

l*Angleterre. Sur les dix heures

dufoir, les Vaisseaux de Chajse

envoyerent leurs chaloupes ar~

mèes proche de terre , où ils en

leverent cinq ou fix Bateaux de

Pefcheurs. Mx de TourvHle en

ayant tiréce qutlen vouloitÇça-

voir , les renvoya le lendemain

avec leurs Bateaux , leur ayant

fait payer le poijjon qu'on y 4-

voit trouvé. Ceía se fit par le

V

X iiij
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- travers & aux environs de Pleì-.

mouth.

Le lendemain 2. le vent étant

a l'Oiïefl'Nord-Ou:ft , noûs fit

continuer noftre routcprolongeant-

la cofle d' Angleterre qui eft fort

faine. Notis reconnufmes l'jjle de

' VVith y dont ayant cofiojé une

yartie, les premiers Vaïffeaux de

tt_Avant*garde en. découvrirent

stupeurs de l'Armée Ennemie 3

mouillée hors la pointe de sainte

Helene yfàns en pouvoirsavoir

au jufìe le nombre , ce qui nous

]ft reyirer le bord au large pour

nous mettre en ordre de bataille,

" 0* lès combattre le- lendemain à
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la pointe dujour ; mais le vent

eflantmenu à calmer pendant la

nuit , fy le fujjan nous jettant

dehors , l"Armée mouilla par les

y. brasses. Il efl certain que f

le jour suivant nous eujjìons eu

le mefme vent>nous les eujjìons

combatus ($s défaits y car ils ne

saîtendoient pas à nous voir de

Jí prés ; mais le veni s'eflant

rangé au. Nord EJI , nousfufmcs

oblige^ de rejìer de mouiller

jusquefur les quatre heures âpres

midy,que nous levafmcs L'ancrç

pour étaler la marée , qui nom

raprochoit de - l'/fle . à lafaveur

d'unpeïú ventde. SftJSud^Qttep^
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qui ayant entierement calméfur

la fin du jour , nous obligeaAe

mouiller par les 27. brasses , pour

ne pas perdre par le Jujsan , ce

que nous avions gagné par le

flou

Le 4. les vents se déclarerent

tout à fait au Nord-Nord-Est,

C2T nous etalames la marée du

matin. Nos Vaisseaux qui t-

toient à la découverte , firent le

signal de l'Armée Ennemie ,

quelle on crut venir vent arriere

fur nous ,ce qui obligea nos Vais

seaux de Garde de venir prendre

leurs pistes chacun dansfa Divi-

siori. Çelle de M[ de Chasteau
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renauà qui doit faire lArriere-

garde y Je trouvant la plus au

vent , prit FAvant-garde gr celle

de *M le Comte iïSstr'ees la plus

fous le venty.prit l*Arriere-garde,

& toute l'Arméefe prepara à re

cevoir les Ennemis qui n'avoitnt

levé lìancre me pour aller au-

devant d'unsecours de Vaisseaux

Íwi leurvenoit de Hollande^vee

equel ils retournerent mouiller en

leurs Postes auJujjan , qui nous

obligea d'en foire autant. Lors

qu'il fut passe t nous relevafmes

pour étaler la marée , les vents

estant toujours au Nord Nord-

£/?, & nous mouillames par les

27. braflès.
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La nuit du 4. au f.fepajfa

avec beaucoup d'orages & de

pluye. Mous levajmes /' ancre »

Cjr le vent ayant presque fait

tout le tour de la cBouJ?oleifè mit

au Sud Sud-Ouefi; Çommeilnotés

cfloìt favorable pour joindre les

Ennemis , toute l*Armée arriva

ment arriere i mais celle des En

nemis ne jugeant pas à propoi de

nous attendrr à l'anere yvint à

la vo'Ue y & tirant le plut prés

du vent Us furent f heureux

que le ventse rangea* en moins

duriehettre au Sud $s Sud-Efl ,

ee qui nous vbligeœ aufjt de rete

nir U vent pour nous le conserver
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favorable ; mais le vent s*eflant

tncore tire vers d'Eft , & ensuite

a l'Est-Nord Est , les Ennemis

le gagnerent fur nous > & enflent

pâ arriver fur noflre Armée qui

nefloitpoint en ordre de bataille *

f la moitié de leur corps de ha-

taille , & leur Arriere-garde ,

tussent pù doubler un banc qui

efl à trois íieui's au larges se qu'

elles n* purentfaire quefur le dé

clin du jour. Pour nous , nous fu

mes occupe^ tout le refle du jour

à nous mettre en bataille s

i'Av*nt-garde que reprit M1 le

Comte d'Eflr/es -, disputa le vent

aux Ennemis 3 qui ne jugerent
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pas à propos d'attaqutr.

Le lendemain /. à deux heures

âpres minuit , l'une fy l'autre Ar

mée appareilla en bon ordre de

bataille , les Ennemis ayant tou

jours le Ment ftr nous. Ainsinous

ne doutions point qu'ils ne vins

sent nous attaquer. Ils en firent

toutes les faÇjns, se laijj'ant in

sensiblement tomber fur noflre

Armee , dont ayant reconnu les

forces & le dessein que nous a-

vions de leurgagner le vent i ils

fe mirent à le retenir autant qu'ils

purent f & fur le haut du jour \

nous recónnufmes par leurs ma

nœuvres quils n avoicnt nul des
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sein de rous^combatre. Le (aime

nous ayant pris , les deux J^lotes

mouillerent a la veuè' l'une de

lautre. Par la découverte que

Jean Bars ft alors de l 'Armee des

Ennemis , elle nesoit encore

cimpcfce que de cinquante sept

Vaisseaux de guerre , tant gros

que petits , fy de trente autres

petits Bajìimens , Fregates &

'Brûlots, Nous leursommes Jans

doute encore superieurs enforces ,

puis que nous avonssoixante &

dix gros Vaijjeaux , 0- que le

Solide & l'Indien ^viennent de

joindre ïArmée £e qui nous pa

rois j est que. las Anglois&HoU

t
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landois fe ménagent ['avantage

du vent qu'ils ont eu jusqu'à

present favorable , pour attendre

encore un nouveau fi cours qui

les doit joindre à la fin de ce

mois t venant de Hollande , ou

fi les vens changent , ils s*enser

viront pour fe retirer. Le /. les

deux Armées appareillerent au

flot.

M~ de Tourville vient de rt*

cevoir un paquet de la Cour^m

lequel M. de Seignelay luyfiit

part de l'heureufe nouvelle de la

Victoire que ïArmée du Roy *

remportée Jur les Allies. Nous

no:is preparons À la fairefiavoir
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Àux Ennemis par plufìeurs'faU

mes ,• & en executant un ordre

de Sa Majesté r fort precis de

joindre & dè combattre les En

nemis le- plus promptement que

faire se pourra , ce^ quí n'a paf

estéjufquicy à- nope dispostiorì»

efiant Dray que Jt le vent nom

eufì estéfavorablefx. heuresfe^

lement le 4. de ce mois y. 4es

Ennemis estoient battus 3 .& le

%py vainqueur parMer &p/tr

Le £. nous levafmes l'ancve

fur les neufheures , estant à l'Est

Nord-Est , &portafntts h flu.s

fres le Cap auNor^. Kfark* <t*%e

jìiiiiet ì^pov ys '
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htur'es -nous revirímes de bord,

& courufmes le Sud-EJl > cofle de

Normandie y Bays de Caux % &

à une heure Apres midy nous

mouillafmes par les brasses,

beau fond. Apres avoir étale U

marec > lejujfan passe à huit

heures , nous reìevafmes dere

chefavec le mefme air de vent

four profiter de la marée

tine heure aprés minuit nous

mouillafmes par les 50. brasses ,

ayantfait quatre lieues \demit

far cflime. Nous entendifmes

n>ifmes fur leson^è heures dusoir

ìe ftK deï^çoupï de l'amour des

fgtáux des JngUis*
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Le j. nous relevafmes d la fin

du Jujfan , les vents eflant au

Nord 4. de Nord-Est. Nos Car

des avanceesfirentfignalde l'Ar*

niée ennemie par quelques coups

de Canon , £7* hijfant un Pavil

lon rouge autant de sots qu'ils

comptoient de Vaisseaux y ils nous

, en firent paroissefoixante de li

gne qui avoient la bordéefur nos

terres. Nostre Armée ayant rele

ve , le Çeneral fit fignal de revi»

rer tous ensemble par un Pavillon

bleu au grand tïMast y ce que

chaque Vaisseau executa > &

toute tArmee porta au plus prés

du vent au Nord - Ouest 4.
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d'OueJí -t & enfin fit signal or^

dre de bataille par unpetit PavU-

lèn blanc k la vergue d'Artimon,

~ ($s un autre pour prendre chacun

fon pofiè par un autre Pavillon

rays rouge & blanc à la vergue

defougue. A U fin de là marée

nous mouillâmes pùr trente brasses .

aprés avoir fiait cinq lieues. Les

Ennemis nefiaifoient point d'dur

tre manœuvre, fy ioûpurs-mo'ùiU .

ler& relever à nefirTe veuè'i éloi-

gne-^ -de nouì de trois lieues au

plus. Nous relevafmes à la ma-

rte du Çóir , &*ux pareillement :

four llêtalérdévent estant Nord-

'Nord-Ouefiaffi^favorablepour
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nous. Nous relevafmesa, celle de

la nuit & les Ennemis firent de

mefme , le vent estant Nord >jcy

de Nord-Est.

Le io. entre l'Ijle de Vith fy

le Cap de Ferlay, dés la pointe dtt

jour> nous déeouvripnes opte l'Arr-

mée ennemie rangée en bataille

nenoit fur nous vent arriere k la

faveur d'un vent de Nord-Nord-

Efl , & dujujsan qui les portoit

fur nous, ijn tel ordre nous fit

reconnoistre qu'ils s- estòient re

folus enfin pour leur honneur à

nous venir combattre .> ayant jus

que- là toujours fuy devant potss.

Nous nous preparafmes k Iffkhú
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recevoir , {0 msmes en ordre de

bataille.L'Arriere garde que com*

mande de Cba^eaurrnaud

se trouvant au vent de \!Armée*

fit l't^ivant garde , & Af It

Comte d'Ejìrétsfous le vent fit

i'Aniere-garde. En moins d'une

heure £7- demie nousfufmes ran»

.ge% fur une ligne.

L'Armée ennemie eflo'tt compo

sée defoixante gros Vaijfeaux de

guerre. Elle se divisa en deux *

(^T sembloit d'abord n en vouloir

qu'à l'Avant-garde & Arriere-

garde , mais l'une& l'autre ligne

s'ejiant étendue, elles firentfront

* toute nofire Armée » çy arrive»
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rtnt fur elle en cette difpcfition.

LesHollandois qUe commandoit le

General Evcrt%enyan>'oient l'A*

vant-garde j les Anglois com

mande^ par Herbert avoient

.1*Arriere-garde >& leur corps de

Bataille efioit compose de l'une

& de l'autre , commandée par

te Vice-Amiral HoUandois. 11

nous parut que U dessein des "En

nemis efioit de faire les derniers

efforts pour faire plier nosire A-

*vant-garde & nofire ^Arriere

garde , puis ejue la principale

force de leurs Vaisseaux efioit op-

. pesée à l'une f0 à l'autre ,& que

les Generaux t/ínglois (jfjjf Hol



lanàois 3fe devoient joindre- en-

fuite pour mettre en déroute nofire

-Corps de 'Bataille.

Los Armées ejiant ainsi dif

fusées ï commencerent a combat

tre furies neufheures du matin.

U^miral Hollandois tira lefre

ntier , & ft fifnal a C^Avant*

garde. U^Amiral' Hèr-bert en fit

autant a l'<_Amere-garde sf$ en-

fuite le Vice-Amiral tìoìlandois

au Corps de Bataille. Toute leur

Ks4rmée ft feu 3&r la nojhe n'y

répondit que lors que nous vifmes

qu'il n'y avoit point d'efoerance

de fe battre de plus fres ,p«is

qu'ils éfoient ïcsmaifiresdkJCom-

Ut:
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%at du 'vent qu'ils AVofins

fur nous. t^Aprés avoir combattu

Úeuxheures,nous reconnujmespar

lefoin que VAmiralHerbert pre*

noit de tenir le vent> que la honte

feule dese voir potofsuivypar les

François eflant joint aux HoU\

iandois , l*avoit engagé à nous

iivrer une espece de combat pour

se mettre à couvert de ce reproche^

0* dire qu'il dvoit combatu,

se retirer) puisqu'il ne s'at~

"tacha qu'à ïendroit le plus foi-

ble de noflre íigne où efloìt la

jonction de l'Avant.garde

du Corps de 'Bataille ; il y trou»

va neanmoins tant de vigueur *

~--'. Juillet ió?o, 2 :m
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soutenue far Ad1 d'AmfrtvfJît

& les Cafit4Ì.nes epi form^ienf

xçtttMfaìdrty qu'il les \ewtamì

MiUmcnt* $ n'osa mefme., £/fjf

yu'il cjift m Vaiseau de ctnt^

dìxpieees de Çanon 9 prefler Iç

.colet 4M*JH*çnifìque de quatreT

-wing$. pie-ees q#e commandait^

M* d'Amfremh , & ne *'*"4V>

cha qu'aux plitS fojíies , dons

neanmoins il ne fHtfaire plier

aucun , ayant trouvé tant de

resistance dans Saint Pierre ,Sefc

ville & Billefontaine qu'il jy*-

geoit les plus fibles t qu'U èvita

de fe joindre au .^ontre-Amiral:

^Hollandais t qui avec trois Vais

seauxiforí.gros combattoit £*f de

:



Çûëdogon & la PortoO. \%\

'Herbert nòusenvoy*mVais**

seau de soixante pieees de Canot*

par nojire travers ì qui n'y rejlt

pas une heure. Mous le démataf-

ntes de son grand hunier ? U

fe fit remorquer 'au vent par fes

Chaloupes , craignant de demeu~\

rtr fous nojire feu , & c.eluydu,

Jííarquh-commande par tJM de

thafieau- Morand , qui n.avoit.

pû'mt cfotcupÀtion, parce quHer-

bert ne venoit point remplir et

vttide qui efioit tntre luy & le

Contre-Amiral Hollandois. Il en*

$ les façons -, et qui nousfit \
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l? feu de nofire- Vaisseau pour

rendre nos gens plusfiats k le re

cevoir ; mais il en perdit le def-

Çein , lors qu'il vit que te Vais

seau qu'il _venoit de nous en-

vojer^ avoit efé f bien rectu ,

& que nous eftions encore trois

Vaijfcaux qui dévoient peu com

battu , & qui s'efloient avan

ces hors la ligne pour le recevoir',

fi bien que luy £7* fe deux; gros

Matelots qui.efîoient de quatre-

vingt-dix pietes , ahandonnerent

lachement le Contre-^Amiral

Hoilandois qu'ils auroientpufa^

cilement secourir,. Le refle de fa

'Division ne ftpas mieux contre.



celle de M* le Comte a njtrees,

kùfs feíirp3íV^)$^^i&ìaya,*ï

pìm d'honneur , Itiy avoit preste

le cofté y.rtiais qui se retira bicnx

Jf puis tous ajìeuret que le

reste de leurs Faîteaux rìojçïi^

W j la Hfìstance^%

ils trouverent dans cètte^^^Ç

rien-garde yJettrjk emltràffir*^

mec joye lèparty de Imr ^Amì-

mI 3 qui ayant combattu dffix%

heures plus tpviì ni' prèieëioìí^

& n*ayani 'gitgii ^ée-yieí coups»

par la 'qúarììké ''qiïQri\th-à%$p$

tiré, la Met- s'esta* t

2* iij.
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ft remorquer $s les sens de toit?

tes leurs Chaloupes t fourse reti

rer de nofrefeu ejxi commencoit

ìïes incommoderfurieusement.

£^ntÀlAvant-garde,ilftitt

tendre cette justice aux Hoïlan-

dois i ils ont fait tout ce qu'on

feut attendre de braves gensj.

fans vouloir neanmoins s%expoJ}r

0 noSht JMwfyuetsúc . Ils ont

tous en gênerai & en particulier-

rend» m fort hea*. Combat ^de

Canon feulement: lis ont Ireti

tufs de fe louer de la bonne ma

niere dont ils onfeflc receus , £7*

de la vigueur qu'ils ont trouvée

dans la Divifon en gênerai , &



ionf les Escadres en particulier r

dont pas une y ainsi qu'aucun

Vaijfeau J,ne s*efíìloignce defen

Chef , cfuelques fjforts qu'ils

4ymt fait four les faire plier

comme ils se teBoient proposé '>

ce que ne voyant plus lieu dr

faire 3 ils étendirent leurs lignes

& vinrentf* joindre , &fo*me*

rem unfont oppose à nofîre Corps

de Bataille pour secourir lem

Vice •. %j4mira,l. ils trousserent

dans hí. premiere Escadre d»

Vorps de ~ Bataille que comman-

doìt de Nemond t autant de

refiflance & de vigueur a&mow

çpe dans l'^Wfit-gardc,^ ik

~* % iiij
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f#tï,rit obliges ycommt HtrberP^

de se retirer ± se trouvant déja

tres-maltraite^aprés neanmoins

que leur Vtce-i^éfniral , ses deux

Matelots 0- quelques atitres

Vúiffeaux se furent battus jus

qu'à la derniere cxtremjtccontre

Ai1 de Towwille , qui. les rasa,

çommt' des pontons$'les cribla de

QHtjrth. t.nforte qu'ils furent obli

ges d'en abandonner einq r qui

feroient infailliblement tombes

çntre nos mains y. ft les Galere^

nous. eussent joints pour. leiremor-

querdans un cal/ne qui nous prit,

Les t^4nglois & HolUndo'n

4J<Wì . envoyé afe^de Çbalou?

i . -r*



fps fotír'. Ici tetirer de dessous

wflrefeu, dont quelques*unesfa

rent coulées a fond , ilsfremune.

retraitefort honorable k la veu'ê

de nofìre xMrmce > & ne nom

laisserent qu'un seul Faiffeaté

fiollandois de foixante & dix

pieces de Canon y dont nous nom

emparajjnes. Ils donmrent l*> rt~

moraue aux autres , jusqu'à ce

au*ilsfujjent retire^ au milieu de

leur CArméeì -, .;. .

// efi certain que le dommage;

qu'ils ont reeeu dans cette aftion

esÍ4res-conJidera{?leì comme nou^

le reconnoiffons de jour à autre,

plus. de dtx. de Uurs Vaisseaux



òm eMé dematte^, & plus dè

fhc des plus gros de Hollande mis

hors d'elíat depouvoir encorefer-

vìr.ìtsfèroient tous tómbe^entre

nos mains, file ventde Sud qui

èommcnÇa furla^hdk Comb/ttr

iufl continuétffc^ de temps pour

lespouvoir joindre , car nous les

énvelopions entre rioflteGorps de

"Batailie & noflre vivant-garder

aucun ne Jeroit échapf.

Le dommage que nous y. a-

nfons rectu efi de peu d* conse

quence , eu égard À l'avantxge

Mu Vent qu'ils avoient fer nous.

!£e Faifodu le Terrible , que cow-

mande M1 Pannetiì , est cefajt
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%ii en a te plut fiuffciïfar une

tombe ^ui eÇ tombeejftrsasoupé,

qulta rasée & reduite en foc*

, ffi . mis cent hommes de

pn éjéjiate hors de Combat, Le

Serieux *ie Tonnant* te Mode

re i{0 l'Illustre,fînt ceux ftioní

.este les phrmaltmte^ dans leurs

&jmp4ges :e*£ pour les JMíats

- %'\ts Corgs de <Banmens\ les-

Ennemis çní .jeu. te cfijtgrin dìr

h'en vòk aucun a U bande fou*

fe raccommoder* ny aucun Mats

venir a bas.

'-.^oubliois de nous dire qu'a-

j>rei une heure de Combat , un

brave d'Angleterre > voulut ten-



tre veu? |*un coup de Canon-fa

"offres auiy mií ^EL fafTfa

wnu au secours des Nolltndois

.de Braille , n^t-paf, Jenictol

m heure par le traveri de Jtf

d^ond,^mgl^^

Uìtnt pas fi forts que nouiez

nombre de yaîjseaux *iÇ4tfit£%

en avoientsoixante grptufrfÇWtiiì

tïïqutts^ on ria trouyê qu'une.

rréoratc de 40. pieçes dt.Ç



Ceîa joint aveclavantage qu'ils

âVòienffur nóìis , nous 7es ren-

âùit du moins égaux puis que du

momlore des nojlres , nous en 4-

úitons tire nuit hors de ligne , fur

tout ceux qui efìoìcnt au dejjous

de 4.0. pteces de Canon. Ainsi

nopre ligne nefîoit composée que

de íf. gros Vaisseaux.

t,edombatpnyt chacunsongea

a reparer les dommages qu'il a-

voitfouisrrts.NoflreAmée ayant

reparé les sens , £<r les vents s'é~

tant décîare^ la nuit du 10. au 11.

au Nord- Nord nous recom-

menc&fmes a étaler les Marées-

$ à' poursuivre'. Î.V ïì. UrËn~



vemis nous' parurent tn £r*n4

desordre &,meJtnteÏÏignct'9ftè^

que les Jnglois ne peuvent ca

cher 0*ìh ont entier entent.aban

donné la tíolìandois dans ecttt

affaire ì dont ceux- cy ont. porté

foute là perte ; & fans offenser

ÏAmiral Herbert , pn peut dire.

qu'il eft indigne d'un pareilCom-

ihandemcnt. Ce mefme jour n.

nous reconnufme* de plus en flt$

leur perte , £7* pour- n avoir rien

qui nous empefchafl de les pour~

suivre j gr de profiter de noílre

dvantagemous hrulapnes leVaif-

feáti Hollandois que nous avions

pris , 4prés en 4Voir tiré tout ce



qui n0U0oitittifcNo^<0n*%

quafmes que les Bnimis t&fair

[aient , remorquqr .fiyg J^f

njeiìkurs. Morbers jo:ítt.£efátÌ%(

ce qui fit que M\ Je. Tfiur^ie

poursuivre 3 jugeant qu'il les en

gagerait a unsecond Combat

qu'il les ^bligeroitpmfefam.tr

Jvbanâpnner ìts cinq Vajffyux

endommages, %$frircnhilsce

dernier partjy comme le blusfcitr

pour eux o e&r U nuit 4» ;

vents lentefiant toujours

con^aimp^juiricomme ì(»^«f

feàeiùour les ^S^klf
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dois de So.pieces de Canon,dont le

feu nous servit d'un feu de joje

pendant tout le quart de la nuit ,

jufqua ce que le feu ayant ga

gne les poudres i il fauta en l'air

avec un bruit effroyable. Le

grand nombre de coups de Canon

que nous entendifmespendant que i

ce Vaìfyeau bruloit , nous ft con-

jeclurer quils en couloient bas

encore quelques autres , quils

desesperaient de pouvoirfauves.

Le ii.- les vents estant à l'EJl~

Nord- Efl toujours contraires ,

nous reconnufmes qu'ils en u-

voient remake deux des Mats

de Mìfene , pour îespouvoirfax*
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ver en" leur frisant faire vent

arriere kfon^ des (ojles d*/4nçìe~

terre ducoÛ'e d'Attingue. C'efloit

\e Matelot du ftiçe- Amiral HoU

landois y & un autre Vaìjjeatt

/inglois) croyant que la Terre les

mangeant ils s'êchaperoient a

noflre vett'ér ott que du moins

s'ils efîoient découverts > tfs pour--

roierti les faire échouer , £7* en ti~

ptr -le Canon xl'un eÛant de ^

pitces t & Pature de foixante 1

mais M* de TourviUe continuant

ja chasse détacha un Vaijjeay

de chaque Divijìpn &* quelques

Boulots pour les observer & /«î

garder. ' ; 'j

Juillet icpo. " ' Aa "



JLe i$.,les\vents s'eftÀ&t beau*

coup rafraîchis à. l'Efl-Nord* 1 (ì3

UsEnnemis& nous, étalames les

.Jtfa-réts reciproquement ; mais

Mx pottr n'avoir sien qui Jcs

^mptfchaJÎ de fuir 7 se aeffrenï

encore d'un de leurs Vaisseaux

. que nqui nïifmes fauter en fair

fur les ii. heures du matin 3.

nous en fismes mutant t pour n à-

*voir rien qui nous emptfchaíl de

là poursuivre . On envoya ordire

à nos Vaisseaux de brûler ceux

qui s'estoient retires fur leurs

coftes ydont- nous avons déja pat*

le , çe.cpti fin execute'aprés fòft

$eu de\ resistance de la pari de



WttX mi efìùìtnt dedans y quip

ptverenrï nnë^^f^

viinfinous comptons premiere-

. mentfixite iiuriplusgrands Vais

seaux abifine% r dont le moinare

ejtoirdetfo. pietes de CanonJeux

de So. diux de 6ò.&xuhaUtrt

de 66. Voilà l'avantage que nous

à donné te vent contraire , car

ft nous Pavions eu arriere ou'lar-

gUepour poursuivre nos Ennemis, .

c'eftfaw difficulté áu'ils auroient

sauvéces cincj Vaisseaux dernierh

dent Ad- de Villctte àfait'l'expe

dition for ìa coftí tfJngleìètre

& âònt ih sont ajfoiblii i mais-
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4tíegex dans leurfaite d'une mal

nitre que nous les perdons : dt

veuë;:

Le 14. les vents continuerent,

de mèfme farce & au mefrrte en*

droit ì ce*qui nous fit encore rester

4 I'ancre toute cettejûurnée , qu'il

nous joignit un Cçnvoy party de,

Brest le premier de ce mois , es

corté d'un Vaijfeau de guerre ap

pelle le Sage , de 60. piec.es (f de.

Se»x Bruíçts* \* • ! Vi s\

On vientdefaire tin détache*

ment dt deux Faijfetaux &. de'

deux 'Brûlots 3 pour aller' brttlet^

deux autres Vaisseaux Ennemk

khoùez *H Œ*P de Ha ftje , cmû



, abandonnes de leurs Équi

pages. Il vient encore de n eus

joindre m autre Conyoy dù

Havre de Grâce de rafraîchisses

mens pour les Capitaines &}o%i

'les JlÛLdts^ deV/fc

m'ee , escorté d'un Vaisseau de

44. pieces de Canon.

LifemPS s'ejl êclaircy ^ g? Us

Sentinelles ont découvert qûattg

Vaisseaux. ennemis à la cofle% '.se

viens d'apprendre aujufìe Ltperte

que les Ennemi* ont faite. Pre^

m'wemmt nous leur avons brûlé;

níMhVaijJcau1  /e Jendemain du

Çpmktft dt doipeçesJe Canon.



nuit du ii. au vu. ìt'reâ'&r&íi.

lërent un autre de 70. pieces^p

Matelot de ïeurVíce-Amiraìvl^

13. deux de lew Vaisseaux s'é-

iant amfle^i l'a cofte , (<f fi

'voyant poursuivis des npflrefip

jj; ^hrulerènt les- Equipages > y

àyaht mis le fm avant qhe de

les abandonner. lis croient de 4o\

à fó.pitccs. Les cinq poursuivis

jptr J\4* de Fillette , deux brûles

& trois wule% aí fond , PWWP de

leurs "Brûlots hrule^ou coules a

fond par noftre Canon ydeux au

tres BajUmcns echoiiex * f* Baye

â%j4ttinpie , & un autre a U

fointe At U Rie que £<4mï



fixiiitti a ordre d'aller brûler* lis*

en ont encore coulé bai deux &\

trìdí un autre $car depuis peu on

tes A tous compte^ difîinclement y:

èjr on reconnoiÇbque ces derniers

manquent à leur nombre, Ainsi

on peut dire qu 'ils ont perd*

14. ou 1 gros Vaisseaux & '

Brûlots. .. ?

A noflre égard nous rìavons

pas perdu une Chaloupe. Je ne

Jjay point encore l'efiat des %leji

fez Mortsfur nos yaisseaux;

mais on ma assuré epuilriy en

awitfas cinq cens $ pewd'Of-

:t\ iyí ú m vu»; v ..
"*- •* • 1 - A .. .. .

. f-



>probation íì gcncrale , que

iay cru vous en devoir eh*

voyer une copie , au lieu d erv

composer uneselonma coûtu-

me^íes meilleures qui mefonj^

tombées entre les mains. Ce

pendant comme il estimpoíÏÏ^

ble que dans une Bataille ìi

même personne se'trouvç par^

tout où l'on combat jj'ay en»

core tiré beaucoup d'endroits

remarquables de pluíîèursau-r

tres Relations pour vous en

raire part. L une porte ce qui

f&iù.- ' ; * r 4'*

4:' f*?'



"Cf £cmbat a esté un des plus

chauds dont on ait parle députe

long- temps, tant pour les MoUan^

dois que peur une partie de nos

Vaisseaux* tous noyant pas etê

occajion Ae fe battre également.

Cinq wfix des Navires de notre

teste qui n'aVoientpoiHl d"Enne^

mis par leurs travers , forcerent

de Voile pourgagnerle ventde fa

teste des Ennemis , ce quilsfi-

rent , <y ayant reviré^ ils se

trouverent au vent, deforte que

s'il n'eujl pas manqué tout d'un

coup , gr que le calme ne fitfí

point venu* un peloton de qu'm-

3> V'aìffeatíx HolUndois n'a»-

Juillet 1690. B b
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toit pu se garantir d'eftre enle

vé. Ils foutinrent un combat de

cinq heures, & comme ils êtoient

dharge^ par des meilleurs Vais

seaux de II Armée qui tfìoient

tout frais , fy qu'on les enve-

lopoit dans- un croissant de nos

Tíavives t qui tous avoient dei

Chaloupes pourse remorquer sur

les Ennemis , ils n*eussent pu

éviter (fejlre pris , mais nos Na

vires tirant plus d'eau que les

leurs , cy h courant du Jujfan

nous en éloignant fur les cinq

heures du soir , il ne nous fut

sas pojjible de les approcher,

ftfous eusmes neanmoins tespe
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tàncefurlafin du combat d'en

aborder un- 1 &naus fifmes pour

csla toute. la manœuvre que nous

pouvions faire. Comme le pre

mier Navire ennemi qui nous

refla toute la nuit , démafla au

près du noflre , & que Âfrs de

Tourville fy de Nefmond,

quelques autres l'ayant fait re~

morquer pour couper les Enne

mis 3 le laifferent comme rendu ,

nos Chaloupes y . allerent. J'y

aïïay aujjiavec la noftre ; cè-

toit une chose qui faifoit com

passion. De trois. cens cinquante

hommes qui ejioient dessusjl n'en

xefloit pas quatre-vingt t & il

Bbij



ny avoit pas un sied Jus h

paijseau , depuis l'eau jusqu'au

haut ,où il ny cttfì un Coup de

canon. On n'y ^oyoit que gens

F#nfurVau#re*morts ou mourans.

t,e lendemain nous fufmes obli~

de. te brûler C'eflûit un

Vaijjeaudesoixante huit canons*

On peut dire à ïavantagr des

Fîirliaàclois qu'ils Je font parfai

tement bien battus i lesofngloì!

rìont sas fáit de mejme. Leur

Escadre bleue qui est en poflef*

lion de fairè mieux que les au±

tires ì & qui tomba fur M1 le

Çomte dìEJtries , neJe.batm pas

niàl , mais de plus loin que ies



G,

Hollando't . s ... y»

- long - temps .% $s commencerent

- plus tard le Combat. On croit

. qu'ils ont jette 4e* bombes. Je

- n'en. doute point , ayant entendu

- des coups d^mortier. Le Terrible

_4W» croit avoir'reccu une Çùr fa

poupe. > quïla luy a toute enìe-

-,*víe , & a causé un fort grand

-fracas. Qela ftempesche pas qu'il

~mfojt^en î eflat/de còmbatre m-

\<or/:K Ç'efl une chose admirable

qu'aucun de n&s Fatfleaux. n'ait

• ejlény Aemàtê ny desemparé. Ily

en âtíi quelques-uns d''incommo

de% défis leurs Mats\çela ne poUr

yant çjfrc Autrement, lly a bien

J Bbiij,
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de la gloire pour Mx de Seignc^-

lay y d'avoir êtahly depuis pla

ceurs années de jt belles Ecoles

de Canonniers* je ne crois pas

que les Ennemis veuillent de

long- temps éprouver U bravoure

de la marine , qu 'ils auroientsen

tie tout autrement yfìnous. avions

eu le ventfavorable 3 fy qu'on

éufi pu les tenir à la Mousque-

terie. Si l'avantage eufi efiépa

reil de ce cofté-là , îe Combat

riauroit pas duré huit grossis

heures , comme il a fait. Il eft

plus glorieux pour les armes du

Roy (ppour la marine , qu'on

les ait trouvesjoints , qu'autre-
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ment. Nous avions peut-estre

plus de Vaisseaux a trois fonts

queux y mais en recompense ,

presque tous leurfyNavires é-

toient de 62. 70. <5p y6. canons:y

fyje leur ay toujours compté 60.

62. 64. &" 6Ì. Vaijfeaux de ligne>

et qu'on ne peut . dire au juste a

cause qu'ils mettent leurs 'Brû

lots en ligne. Non feulement ils

nt pouvoient ignorer nos farces $

mais ils nous ont creu encore plus

forts que nous n estions , par Us

listes qu'il peuvent avoir veuës >

& il faut qu'ils ayent jugé le

nomíre de leurs Vaisseaux plus

que suffisantpour mus mettre tf

B b iiij



2^ MERCURE

'w

déroute t puis qu'ils" Jònt venus?

nous. attaquer. Trois jours avant

it combat, A&àe Tourvitte avoit

ajìéde la ligÊk ceux dis nofireh.

qui n avaient sas dis canons de

dïx huit livres dé hales ; ainsi il

ït avoit pas plus dè 62. Vaisseaux

en ligne. . Les Ennemis ont fan

ítpuree tfaHlt ontfn pour en faire

fdttr jtjkehjues uns di fa. àf6.

vanons. dans noflre D'tvifion de

tk Cornette hleuëy& ils doivent

avoir eftífìrt fìtrpris de n' dvoil

f>â en venir à fout?

i L'article suivant eíVtiré d'ur

ne Lettre etrite par Mr le,

Comte dp Chastcaurenand,
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\a £4nuit du y. au lo.drjutlkt

Jbf UGom(edeTourvilltmren?>

*voya quelque ordre , & me p

dire part'Aide*Major qu'il efloit

resolu d'engager IcConibat a quei»

queprix que cefuflymefme a vau

U vent des Ennemis. Ilparut en*

fuite aux Officiers de mon 'Bord,

qu 'il avait fait Us signaux dç.

forcer de voile, J'y répondis Mu .

fiúxf& du Canon. Je fis force

avec toute mon : Escadre: > &

mouïUayfuries dénicheures apìtís

minuit;ayantouy moy-meftneUs

Jtgnïux de mouillage quefatteti-

dois. ghtelque- temps aprís . U ,

jM fàmffant tjc fus furpr'mdê:



29S MERCURE

me voir ,m pareille' distance. de

M1 de Tourville & desEmefnist

qttiefioient encore fous voile, lis

avoiemle vent , &» me voyant

mouillé ^/séloïgné avec mon Es

cadre du refie de l'i^Armée , cela

leurput faire croire qu'il leur/<-

rortfamede profiter de .cet avan

tage, t^iujp ne tarderent-ils sas

d'arriver fur rmy.Je ne nit*

embarra.pay pas.Je mis d'aboli

fous voile avec toute mon Esca

dre t & vins regagner$en hon

ordre la tefle.de la ligne ou je

me mis en pane pour les attendre>

ainsi que fit Mx de Tourville a-

vec h refle de Y^Axmte. Les £rç
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iitm'is conùnùewntd'arrimer 3 ffi

wnrent atíjjì en bon ardre atta

quer nofire ligne presque de front

i^enmefme temps. Les Hoilanl

dois me tombèrent en partagé t

.arriverent un peu plus , & un

peu plutoft que le reíle de la U»

gne. Us firen t une jaute bien con»

fìderablè pour des gens dumefiier

dont je connus bien sabord que

je profiterois> mais je les laijj'ay

engagir au combat ? cïr sots q#c

\je vis qu'ils aUoient commencer\%

ty quils navoient pas *Jjf*ì^

prolonge bur ligne pour com

battre tes Vaiíjtaux de ta tefiè t

p.fit le fignal -ordonné § afin qtre
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ta Division de Af de Vììltttt

fst force de. voile.pour efife en

tSiat de revirer fur.les Ennc-

J*k .?.$T ries mettre entre Jeux

ff.ux. Les Ennemis presque en

pufme {emps prefenterentlecost?,

. :çom/njtncertyLa> tirera la pet-

tite portée du Canon. La, Divî?

.fton dé M.\ de Lanpxon répondit

Japremiere^je h>fi$ enfuise. qitani

Je leswïi bien engagé qu'on

Avoit répondu. aux signaux. - Lt

feu dela teste des Rnhemk nefit

guere bien -çtably., quf pai le tra^

*$ffs du Chevalier dé Montbron

de\ *M Daligrç quitfioit

Won, Àtyelot. de r VAvant.,Lfr



Vice*Amiral&le Contre-xAmi*

ral des Ennemis avec deUx

trcs Vaisseaux bienserre^ se ì

rentpa? mon travers* fypar eéi

luy de YArdent commande pat

d'Infreviïït- , &nousfifmes

long' tempsfort grandfeu de pari

fy d'autre. Zœ Pompeux , com

mandé par C9f Daíigre, qui ft

ioûjoursfort bien fôn devoirdans

toute l'occajion , íaijpt tomber fé

Misent , croyant devoir forcer

de voile. 'Còntme la Divifion de

M* de Fillette t à qui on avoit

fait le fîgnalt fe trouva M peu

foin de Nm| je feístbligé de lais»

fèr tomberU mienne -pour me*
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rapprocher. VArdent , mon M'fr

telot de lArriere tfutfi mal-trair

té > qu'il fut oblige1 d'arriver i

vauleveht pmrse raccommoder

Qe contre-tempi m exposa seul

quelque temps /tu feu de ces qua

tre Vaisseaux ,furlesquels ilf*U

lut partager le mien, je mis dans

ce temps-là le fignal à U Dwt-

fion de Mr de Villette , ayant

pour cela forcéde voile. Apres

qu'ileutncvirê auffi-bien queAi"

de 'Bilingue , de Larteloire , de U

Galijfonniere , de Pointy & de

Septeme % je rcvirAy tout court *

fans attendre que jtâ de Ribere ,

le Comte Defgoullei.M1 de Feu



GALANT. 303

fm y le Chevalier de Monwron

&Mx Daligre les eussentsuivis.

Je le jts avec beaucoup de peint

à cause du calme j ey pour ne

point perdre de temps tfenvoyay

AÌT le Qbevalierde Beaujeu, qui.

voulut bieny aller iuj- mejmt r

pour avertiries. ^aisseaux qui

tsavoient point reviré% derevi~

ter en mefme temps derriere > &

de faire íaforce de voiles qu'ils

pourroient. Quelques Vaisseaux

Ennemis pafiant par tet inter»

valle de Uligne , arriverentfous

le ventpoumons éviter , &fans

le calme , nom eussionsfait /»*•

fkilliblementperir toute cette Ef
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cadre qui: fi. tromoit engagé

; éans la nostre e*r dans tine partie

de celle de JMl deTourviïïe. M]

-. de Perrinetfoutint firt bien , de

mefme que M™ de Beaujeu , de

i htVigerïe, de Sevigny? de V

dricourì , & du Rivaux que je

retrouvas avec de Lange-

ron dans. une bonne Jttuation

four nous ajfeurer me wÛoïte

plus complette de tous les Hd-

ìandois. Quant aux Anglais sjjt

ne les vis plus au retour que je

fis du cofiê de -AÎ1 de Tourville ;

fayJceufeulement que M1Her

bert leur Amiral » navoit oseJè

trouverparson ttafoersi nj et***

• . ' t
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cun Vaijfeuu considérable ; £jr 4-

ruoit preferé dese trouver par ce-

luy du Comterdu 0Hwal-mari$t

& du Moderé. : / . -;i •

On a écrit à Bord du So

leil- Royal , , commandé par

}A1 de Xpurvílie , Vice-ai^-

, rai , qu'il a • fi fort maltraité

.sept ou huia gros Vaisseau,*

jáe guerre qui fç; font trou-

par fojTi travers , qu'ils

,opt est«:tous tres- incommo-

jdez.i que les Hpllandois ;fc

iíbnt ; battus en braves ger^,

ayant soutenu4e combat ^ç-

ípuis neuf heures qu'il corji-

P"!^ ,. w%'à cinq heurts j

Juttlct ifyç* \ Ce
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du soir; que les Anglois ne

Torit soutenu que trois heures»

apres quoy ils ont tenu le

vent, l'AmiralHerbert ayant

íe premier lâché le pied ;

qu'il n'y a pas un Vaisicau,

fur tout ceux des Hollandais,

*|iii n'ait -esté criblé, démâté,

+ou defagréé ; que les deux

tiers de leurs équipages font

tuez , blessez , ou hors de

Combat y que la terreur des

François eft tres- forte parmy

eux, & qu'il n'y a eu aucun

Officier tué ny blene dans \e

Vice-Amiral , mais seulement

un Garde-Marine » cinq Sot-
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dats ou Matelots, & dix- huit

-bleífc^; .. . n {J

L*Armée des Ennemis estoit

au vent rangée fur une mê

me ligne vies Vaisseaux éloi

gnez seulement d'un demy

cable les uns des autres. Lçs

Hollandois avoient l' Avant-

garde. Herbert , TAmiral

rtíuge , faifoit le Corps de

bataille > & PAmirai bleu

d'Angleterre faifoit PArriere-

, garde. Tous les Vaisseaux de

ces crois Divisions estoient

beaucoup plus forts que les

nostres ; y en ayant plus de

douze de cem picces de Ça
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non> & les autres à propor

tion. Au vent de eette ligne

efioient leurs Brûlots &-lcs

autres Bastimcns qui faisoicm

eîitr'eux une ligne , ce qtìi

montoic à cent douze voiles.

Les Hollandois ayam corn-

inencé le combat, les Aiiglois

qui se tinrent longtemps au

Vent pour évites de» tomber

fur-nos VáiíTeàU*qui f&iíbiem

un fcii incroyable-, se crurent

enfin obligez dé faîte figure.

Ils arriverent un*peu^>& rire-

rent leUr bordée à deux gran

des portées de Canon 3 pour

. -donner courage àtíx-Hoflalí-.
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dois, en Icue faisant croise

qu'ils se battoient vigoureu

sement. Herbert qui avoit à

combattre nostre Arriére-

garde au licii de chercher

stostre Amiral', ce qu'il devojt

Êiire , ayant un Vaislcau 4e

cent pieces de Ganon > alla

' attaquer un petir Vaisseau de

quarante pieces, qui luy prêta

1c costé. , & l'obligea .dg se

retirer. Sa peur fut Jì grande,

qu'il, fit mettre un autre Vais

seau devant luyy pour ernpp-

,cher que cette Eregatc. nevje

brûlait, ou ne le coulastià .

#P»d.Qujjcpies VaiÇcau-^ 4e .

m
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- fa Division qui vouloicoc

sauver l'honneur de leur Pa

trie, s approcherent assez prés

pour se faire démâter. L'A-

miral bleu Et le brave en at

taquant Mr Le Comte d'Es-

treés , qui Tobligsea bien-tost

de se retirer. Les autres tar

derent peu à ic suivre. Quand'

ils furent un peu éloignez, ils

continuerent quelque temps

à tirer hors la portée du Ca

non. M1 d'AmrrcviUevoyanc

passer Herbert par son tra

vers, quitta (à ligne pour luy

faire un défi, mais il ne Tac-

fçppta pasv Tpute| les Rela2
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tions s'accordent à marque*

Je peu lie - courage qti-'il à fait

paroistre en ce combat, Il %

en a une qui1 parte que luy

& ses deux Navires Matelots

ie font contentez de jetter

leur feu pensant trois heures

contre l' Apollon & le S. Mi

chel , commandez par Mfs

Bidaut & Villars , mais avec

fort peu d'effet , puis qu'il n'y

a eu que .trois hommes de

tuez & deux de blessez dans

l'ApoIlon. Mr l'Intendant té

moigna beaucoup de cœur,

& donna de tres-utilcs con
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duré huit heures, nous- n'y

avons pas feulement perdu.

4iRe Chaloupe. ..,:;».

La nuit du 14. les Ennemis

Jurent « obligez d'echouM

deux de leurs Vaisseaux , &

dtyunlttEe Ie Le Vicç-

. Amiral de Hollande en estok

on. Le jj.:nos Vaisseaux fifeiu

«uífi échouer le Vice Amiral

rouge d'Angleterre avec un,

autre. Gomme ik virent ve

nir deux Brûlots , ils arbore

rent Pavillon.Hollandois. Ils

.firent cette manœuvre, a fin

d'empêcher de croire que ce

fussent, des Anglois. Mr deia
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Roque Serriri iìt encore é-

choùer un Vaisseau de soi

xante pieces de Canon. Le i&

au matin une de nos Chalou

pes amena à bord de 1"Amirai

deux Prisonniers, qui assure

rent que 1* Armée ennemie

estoit aux Dunes , fort mal

traitee , & qu'il y avoit une

fi grande consternation par-

my les Peuples, que la plus-

part avoient déíerté, appre

hendant une descente.

-S. On a parlé d un Vaisseau

pris aux Hollandois,qui estoic

de 68. pieces de Canon. que

nous avons brûlé. Ce Vaiíïèau

Juillet 1690. D d
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qui s'appelloit Ic Frifland , a*

voie esté entierement desem

paré par Mr le Marquis de

Ncsmond qui commande }e

Souverain, 6V parMr de Sainte

Maure, íbnjMatelot, qui com

mande l'Aix- en- ciel. Mc de

Nesmond envoyaM ' de Pon-

tac , Capitaine de Vaisseau , à

bord du Hollandois pour le

faire rendre, à quoy le Capi

taine répondit qu'il ne íe ren-

droit jamais, ce qui Tobligca

de scretirer.Sur cercfus,Mrde

Sainte Maure fit tirer encore

quelques volées de Canon

jpour achever de ruiner ce
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Vaisseau , & ensuireil envoya

M1 Daite^C^pitaine en se

cond sut íoni nord ;, sommer

de nouveau. le Capitaine .HoL

landoisdese rendre, M1' Daire

cn eut.la.mefnae réponse qu'il

a voie déja faite à Mr de Pon-

tac j mais cela n'empefcha pas

qu'il n'allast toujours à luy,

quoy que le Hollandois luy

criait de n'approcher pas. Il

monta fur lë Vaisseau , où il

y avoit encore 80. hommes

d'équipage en estat de com-

fcattre^ & il lé fit avec tant

d'intre-pidité & de courage }

qu'il s'en rendit maistre, aprés

Ddíj
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avoir desarmé le Capitaine

qu'il mit dans son canot pour

le conduire fur l'Arc-en-cicK

Quelque-temps aprés, il eut

ordre de M1 le Comte de

Tourville , qui ne vouloit

rien épargner pour ruineren

tierement ies Ennemis \ de

couler ce Vaisseau à fond* &

voyanc qu'il ne s'emplissoit

pas asiez vistejil y mit le feu cn

î\ b u. dormant. Le Capitaine

jfjollandoisfut conduit sur Ic

bord de Mc lejMarquis de Né-

mond, par Mj de Pontac , qui

alla le prendre fur l'Arc-en-

'cie'IPcu de jours auparavant,
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lors que TArmée du Roy cô-

toyoit l'AngleterrcM' Daire

ayant apperceu quelques Pes-

cheurs&des équipages deplu-

íìeurs BaceauXjS'cstoit embar

qué dans une Chaloupe , &

avoit couru dessus. Ces Pes-

çheurs s'estant sauvez à terre ,

il les y poursuivit , les fit pri

sonniers.^ les mena fur son

bord,ce qui avoit commencé

à mettre l'alarme dans la côte.

On raconte un fait parti

culier de M1 Panetié, Matelot

de Mr de Tourville. Dans le

temps que le feu estoit à ion

Vaisseau, où il fut mis par une '

1 Dd iij
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Bombe jetcée , Mr de Tour-

ville luy envoya dire qu'il eust

à sc retirer. Mr Panctié le fit

prier de permettre qu'il de

meurai!:, parce que le mou

vement qu'il feroit pourroic

esere prejudiciable i toute.

l' Armée, & demanda seule

ment qu'on luy envoyast du

monde pour éteindre le feu.,

ce qui fut execute.

Le Vaisseau de M1' ie Che

valier de Feuquieres a com

battu un Vaisseau Anglois dç

jg> pie'ccs de Canon qui le de-

voit écraser , estant fort supe-

rieur au sien. Cependant il
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tira fi mal , qu'il ne luy fííf

presque que des ricochets. Mr,

de Mazancour son Cousin,

Lieutenant sur son Vaifleau-,

eut ia machoire cassée en

deux endroits , auíïì.bien que-

la clavicule de l'épaule. Cette

"Victoire qui rend le Roy

Maistre de la Mer, nous coûte*

fort peu de monde. On as-

seureque le nombre d es tuez,.

tanç Gardes ,-que Matelots cc

Soldats , ne va pas à quatre

cens , & que ceiuy des Bief-'

fez n'est que de huit çens.

Quant aux Officiers , nous

a'aYons perdu que Mr le Chç-

D d iiij
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valierde Clermont, Capitaine

de palerc, embarqué sur le

Pompeux , & MrS les Cheva

liers Julliart , de Rothelin &

de Cerseaux , Enseignes de

Vaisseaux. Mr de l'Ifle , Lieu

tenant des Gardes de la Ma

rine j a eu un bras emporté.

M' de Bcllevilie, Aide-Major,

a esté blessé d'un éclat- à la

teste j>&Mrs de Lauriere&de

Cogolin , l'un Lieutenant de

Galiote , & l'autre Enseigne

de Vaisseau , onc eu chacun

nne jambe emportée.

Il court une Liste de l'état

de l'Armée Navale imprimée
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& si défigurée , qu à peine y

aeut on reconnoistre douze

aoms. Cela m'objige à vous

en envoyer une tres- correcte,

\ avec les noms des Brûlots &

de ceux qui les commandent.

Le z?, du mois passé » un

Armateur de Marseille prit

devant Tetoiian nn Vaisseau

Anglois de 20. *pteees de Ca

non , chargé de riches mar

chandises. CetArmateuravott

eílé obligé le 27. du mesine

mois d'y venir mouiller , %

cause du vent contraire qui

l'avoit empesché de passer le

Détroit & de la nouvelle qu'il
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eut que sur l'autre costé du

Détroit il y avoir zi. Vais-

seaux ou Anglois ou Hollan-

dois ; ceux mesmes qui a-

voient laissé passer M* de Ghfc

teaurenaud. Ces deux raiíbrw

le Erent demeurer deux jours

dans cette Rade s aprés quoy

il vit venir vers luy un Vais

seau , qui le trouvant à l'an:rc

croyoit qu'il en auroir bon

marché.Le Capitaine du Vais

seau François- se laissa appro*

cher sans faire semblant de

s'en appercevoir j mais lors

qu'il eut reconnu que c'estoit

un Anglois , & qu'il le vit à
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fa portée de deux boulets dfc

Canon , il fit couper ses ca

bles , & alla fur luy à pleines

voiles. Apres avoir tité fa-

bordée de Ganon & fa Moufc

queterie il l'aborda , & s'en

rendit maistre en moins d'u-

rne heure. La prise est estimée

,quarante mille écus.

: Depuis ce que je vous ay

déja marqué efciris cette Let-

TTC , qm- a-vnwpmC Cn "33»-

voye , on a eu avis que les

IWondòvis joints aux Milices

Piémòntoiscs & a une partis

des Barbets , avoient investi

Luzerne. Mr de S. Siívest
:re
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s'en approcha aussi tost avec

un détachement , & ks obli

gea de prendre la faite. Ils

revinrent neanmoins dés qu'il

/se fut retiré 3 de sorte qu'il

fallut y renvoyer M' de Qujn-

íon avec douze cens hommes

pour les chasser. Mr Barthe,

Gouverneur de cette Place-,

fit une sortie qui les dissipa

entierement. Le j.àe cemois>

Mr Catinat avant seea que

les Troupes de Mr le Duc

de Savoye s'elioient retirées

du costé de Montcallier , vint

camper à Brillane , â trois

lieues de Garignan. A peine
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y fut- on posté que quelques

Dragons Ennemis> conduits

par des Paysans armez, paru

rent. Mr le Marquis de Feu-

quieres > Maréchal de Camp

de joar , s'avança avec des

Dragons , & quelque Cavale

rie, & les fit fuir en desordre

à Carignan. On en sit une

partie prisonniers , du nom

bre desquels se trouva un

Gentilhomme de Mouverane

prés de Valence, qui les com-

mandoit, Il s'estoit refugié

en Piedmont pour quelque

affaire qui pouvok avoir des

suites. On íceut de Iny que
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les Troupes de Mr de Savoye

çstoient en méchant estat} que

^infanterie n'estok presque

composée que de Milices, &

<|ue fa Cavalerie estait peu de

chose. Ce Prince envoya pro

poser par un Trompette de-*

changer ce Gentilhomme i

mais M1 de Catinat le refusa,

fur ce qu'il çstoit Sujet du

Roy, Le 8. htt de S. Silvestre

estant de jour , les Ennemis

furent apperceus par nos Gar

des Fourageurs quils vou-

loient troubler. Comme la

©uit ils avòient fait marcher

mille hommes à Carignan,
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où ils s'cstoient retranchez*

tant Dragons qu'Inranterie*

on poussa íì vivement ces

Troupes avec nos^Grenadierg

& Dragons * qu'on les cbaíïà

dans leurs reteanchemens j

•dont on força le premier &

le second , cn forte qu'on les

prit fans peine , & l'on fe

íeroit rendu mai st re de la

Place si elle auoit esté bonne

à quelque chose, quoy que les

Ennemis qui croyoient qu'on

le vouioit faire , rissent fans

cesse marcher des Troupcs, &

y,vinssent avec touteleur Ar?

mée; mais cette Place auroit
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esté emportée avant que ceux

que l'on envoyoit pour la

défendre fussent arrivez. Cela

estant fait , on continua de

fourager à leur veuë. Cette

occasion leur couta cent cin-

qnante hommes & deux Offi

ciers) & nóus eûmes feule'

ment cinqou six Soldats tuez

& quelques blessez, Mr Ser-

von , Brigadier , eut une con

tusion peu dangereuse. Mr Je

Chevalier Doíïîllon une autre

legere au bras, & M. de Mon-

tignac une à la cuisse. Ceder*

nier commandoit les Grena

diers , & alla à leur teste dans
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ïcs deux ret>ranchemen5,qû'on

ne leur prit qu'a fin de leur

faire voir avec combien de

vigueqr nous poussons nos

entreprises. Depuis ce ternps

les Ennemis n'ont osé esqat,

moucher , & quoy que nous

soyons fort prés de Carignan

où ils font campez, nos Partis

ne se trouvent point. On a

bruflé prés d'eux fur le bord

du Pô un assez bon Chasteau^

défendu par cinquante Pay

sans qui furent tous tuez."

Çette execution fut faite pat

le Regiment de Catinat. II fe.

passa une autre affaire du côte

jutllet i6yov E e>
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de Luzerne ,& elle dura de

puis fix heures du matin jus

qu'à sept heures du soir.

Gomme ectee Ville est aù.

pied d'une colline, toute

chargée d'un grand Bois gui

regne jusqu'à la Redoute, ce

qui donnoit lieu aux Enne

mis d'en traverser la commu

nication par les embuscades, .

M de Quinson qui comman

de Ic Camp de Sv Jean , & qui.

estoit employé à soutenir les

Travailleurs ocu pez. à reparer :

les fortifications de la Place,

&. à la mettre hors d'insulte i'ì

prit la,- resolution de faire»
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abattre nne partie de ceboisj

d'autant plus qu'il avoit be^

foin d'un grand nombre de

palissades. Ainsi ii marcha d©

grand matin aux Ennemi$

qui s'y estoient retranchez)

auíïî-bien que dans un Villas

gc à costé , nômmé Lulco^

nere , & dans des Caííìnes au '

dessous. Ceux qui estoient

dans le Bois ne tinrent point,

mais on fut contraint de for

cer les autres qui occupoient

le Village &lcs Caííìnes. Oft *

en vint à bout i le Village^

fut bruílé , & l'on retourna ad

traYail du bois, pendant le*
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quel il se fit un beau feu ju£

qu'à sept heures du soir , que

nos Travailleurs íe retirant,les

Ennemis descendirent en plus

grand nombre pour les char

ger & Les écarter , mais ils

avoient à faire à de vieux Of-

iiciers qui les firent tomber

dans une embuscade où il y

jDfl eut un grand nombre de

tuez. Les Barbccs & les MilU

jees de Mondovi s'approcher

rent aussi de Luzerne pour

inquieter nos Travailleurs,

mais ils furent repoussez avec

vigueur y&c contraints de se

sauver dans les Rochers. On
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îcut vit emporter un grand

nombre de blessez > & trente

d'entr*eux demeurerent sur la

place. La Garnison qui n'est

composée que de Milices fiç

tout ce qu'on eust pu atten-,

dre des meilleures Troupes

reglées, Mr de Pondins s'y

distingua. M1 de Catinat a.

toujours son Campauprés de

Brillane. La nouvelle de la

Bataille gagnée par Mr de Lu

xembourg n'y eut pas pluiostr

esté reccue' , qu'on y ht trois

décharges du Canon & de la

Mousqueterie. Ce qu'il y eut

de particulier , c'est que dans
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FArmée de Savoye, ie Canon

des Ennemis se fie entendre

un moment avant le nostre,

mais fans Moufqueterie. On

ne sceut d'abord à quoy im

puter ces marques de joyc,

mais on apprit peu de temps"

aprés que c'estoit une ruse

desEfpagnols&dcs Savoyards

pour dérober à leur Armée

& au Peuple la connoissance

du gain de cette Bataille , err<

leur faisant croire par cette

íéjouiíïànce apparente que

les Alliez nous avoient batus.

ties Rcligionnaires fugitifs *
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esté contraints d'abandonner

Jes; Vallées ,sc font rendus a

Turin en assez grandnombrey (

6' pour insulter les GatbolU

ques , ils y commettent des

irreverences dont tout Iç

Peuple est fort irrité Le ij*

un Party Ennemy de qua«

rame Maistres . tomba dans

une embuscade. On fit une

premiere décharge de part &

d'autre , & les Ennemis n'en

attendirent pas une seconde.

Ils prirent la fuite à leur or

dinaire, & le Commandant:-

fm fait^Pj-isonnier^
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» Le xy du mois passé , Dame

Françoise Talon , Epouse de Mes

sire Thierry Bignon , Conseiller

d'Estat, «c Premier President au

Grand- Conseil , mourut icyaprés

une maladie d'onze jours. Elle a

esté extrêmement regrettée . non

feulement de fa Famille , mais en

core par tous ceux qui la connoiP-

soient. Une pieté toute Chrestien-

ne „&c fa charité envers les Pau-:

yres ne l'a voient pas rendue moins

recommandable que son esprit &

ks autres belles qualitez.. Je vonsí

ay deja marqué dan* ma Lertre du*

mois d'Avril , quelle estoit Sœur

de Messire Derii Talon,ce celèbre

Avocat Gênerai , qui remplit cette

Charge depuis si long-temps avec

tant de capacité & de reputation ,-

& Fille de feu Messire Orner Ta-

ioa
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loti, aussi Avocat General , &de

'Dame Françoise Doujat. Son hu*

milité liiy a fait desirer d'éstre in»

-humée sans aucune pompe. Elle

a esté enterrée à Saiuc Nicolas da

Chardonneret , dans la Sepulture

i&c Messieurs Bignon-

L'Enîgme du mois passé a esté

expliquée fur la petite Verole , qut

en estoit le vray sens, par Mrs Ar

mand Louis Couturier , Seigneur;

de la Ferre ; -de Pontiou , Gouver

neur de Pontorfon ; Cipiere de

Bordeaux ; Boílct de Sainte-foyj

Boursaut, Lieutenant d'unePatache:

le Roy, ordinaire de la Musique de

Sa Majesté : Duval de S. Germain

en Laye : L. Boucher , ancien Curé

de Nogenc le Roy; le Verrier,'

Profcffeur en fUniveríìré deCacn:

Sardier , :du Quay des Morfondus: '

Juillet 1690. F f

\
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.Gastelier, du bout du Pont áû

Çhange : l'Abbé Pajot de la Place

Royale : Baril de Harfleur : louan-

nin de Sainte-B tienne : le Doux

de Boishuet de la rue Honoré i

Bucquet de \x rue des Prouvaires :

le B. M. de Condrieux : Frere de

la Porte S- Martin : Digeon voisin

de la Fontaine des Blancs-man

teaux , Bordeau Chirurgien de la

rue S. Honoré : Miroir Abbé de

Griíy : le gros le Tellier , sieur de

la Periniere: Farcy Souspoyendu

Chapitre de Mante : Iardinet l'un

des huit Vicaires du meíme lieu ; le

Comte du PerreuX : le Marquis.de

Fianboisé, de la rue S. Antoine;

le Vicomte de Tournés lesd'amou.

reux Maimbert de la Rue-cruelle í

le Chevalier Buícon : le Solitaire

de Bclkvilie : Blandre , sieur de
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Bras de fer : de Villiers Agem des

Aides : Tamiriste de la rue de la

Cerisaye ; Mathieu Vieillard : Si

mon Denis : Denis Berton : le

Clerc hors du commun D. Ç. pro

che la rue S. Denis : le Quart :1e

Parisien de Loches : l'Amant de h

Marthe Royale : l'Amant divor

cé de la jolie Brune de la rue des

Teinturiers 4e Caën : le Coq de la

rue des deux Ponts du mesme lieu:

le Merite insensible du Quay de

.fGesvres : 1$ Solitaire de l'Arce-

mah l'Abbé D. L. M. le Delefi de

la Brune : l'Amant douillet de la

Blonde enjouée du quartier du Ma

rais : le brave bon Parent de la rue .

S. Honoré: l'Amant de la charman

te Parisienne desolée de la rue

Montorgueil : les deux Voisines de

laimable Brune de l'Hostel àçg,

Ff ij
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Úrsins : le Berger du cœur de l'in-

comparable Gômat Gerlo: l'Amant

<le la plus jolie des Sœurs du Che

valier Hubert : limant de la belle

Gabrielle deChampagne duquartier

S. Eustache: de la Leureùere & ion

aimable Maistrefle : le Berger Tir

ets à l'Anagramme, Siecle d'amour:

la Marquise à l'Anagramme , pure

Image de vertu ; Louiíe Lucie de

GhastilJon en Basois : les Solitai

res de Iaficour : Diane de laFo-

rest d'Akleon : ía Deçsse aiman

tée : la Nimphe Chastagnere : la

Bergere au Roy de Trèfle : Tir-

sis de U Derffe aux jours filez de

íbye s Sc par Mesdemoiselles Tuil-

lier ,de la rue íaint Honoré : 6 lin;

de Requelle : Bridini .- de la

Corcellede Bailly Angelique de

Brée : la Baronne de Valencour :
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Ta spirituelle Angelique , & la toute

- aimable Blonde CHìlle : Mi M.

Belle «spirituelle- Devineresse : la

fille du Mary content : la petite

- Bergere du Bocage égaré : la brune

enjouée , Sœur de la charmante

Bellone : M. Chenuet : Tigrine de

la ruë saint Roch ; ^illustre Veuve

de la ruë Galande : la Nimphe du

Bois de V. • • • • : les deux aimables

Recluses du quartier de S. Sevcr

de Rouen? : le Belle Peintreste de

la Monnoyt : la belle & charmante

Lolotte Mouliniere.'la belle HulTon

de la ruë saint Honoré : la Belle ,

mais indifferente le faucheur de

la porte faim Antoine : la belle Pen

sionnaire de la rue du Coq : la Selle

de la porte faim Antoine , l'aimable

Blonde de la rue saint Severin ; l'aU

niable Rogprie de Province ,• í*ai
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jnable petite Tante de la rue de

l' Homme arme ; l'aimsble Fan-

chon de la rue saint Honoré ; la

charmante Niece Manon de la rue

saint Avoye ,• la charmante Capri

cieuse de la rue sainte Croix de la,.

Bretonnerte ; la Charmante de la

rue sainte Avoye , &. l'incoropa-

râblé Robin 4c la rue.de la Abeille

draperie..

-» Je finis cet article à mon ordi

naire par une Enigme: nouvelle.

[ ' B N;I G M E,

Mï feindre est unegrandt

uféir*,

. JBtplus que l'on. ne peut penser s

feinsra , vous le/savez, putt

» voìt d'ordinaire >
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Sesplusfameux de vousy rerìott-

K cer.

Tel n'entendit jamais le Portrait

. -, - ny THistoire ,

^fui pourtanf , m'entreprend , &

mcjme avecplaìjìr ,

Et- fcachant moins peindre que-

boire, 1 ; ; \

/rfj^? x>rfj f» wík fort, hie»1

réujsir:

t-Ji j'ay des Creanciers t jè crains

peu leur furie ,

$Uìs qn on n'a jamais veu qu 'un

Sergent soit venu

Détendre ma Tap'tjstrie ,

JV^ ^<7#ry4//í> wo» revenu.
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J des gens mesme de bon lieu ^

L* col nudjusqu'à la chemise , ,  

Avec une carde au milieu.

Voicy un second. Air nouveau

d'un habile Maistre.

AIR NOUVEAU.

MOn cœur , que vous aHeT

souffrir !; 1

Iris queje croyois haïr ,

D'un. regard a remis le trouble dam

mon ame ;

St je ne fuis guerir de t'ardeur qui

m'enfiame , . .

- Mon coeur , que veus allez,souffrirf'

Le premier jour de ce mois, PAr-

' rnée du Roy donna la bataille qu'

on appelle de Fleurus , & elle. fut
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gagnée par M.le Mareschal Duc de

Luxembourg , qui h commandoit >

sur celle des Estais Generaux des

Provinces Unies &des Alliez , sous>

les ordres du Prince de Valdec.

Gomme je vousen envoye une Re

lation tres-exacte dans un Volume-

particulier > je ne vous en diray rien

icy. Je vous parleray seulement du

changement arrivé dans -quelques

Regimensde Cavalerie & d'infan

terie , par la mort de leurs Colo

nels tuez dans cette Bataille. \

M. le Comte de Seaux , frere

de M: de Seigneláy , Ministre d'E

tat, qui s'y est si bien distingué à<

la teste de celúy de Champagne ,..

estant mort de ses blesséurcs à Pbi-

lippeville, ce Regiment a esté don

né à M. le Marquis de Blainville ,

fen Frere , Sc celuy de Blainvílle a ?
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este donné en mesme temps à M.

le Comte de Maulevrier Golberr.

Ge mesme Regiment de Champa

gne avoit esté possedé auparavant

parM-Ie BaUly Colbert , Frere

de M. le Comte de Seaux , qui

mourut aussi l'annèe derniere à

Philippevil le , des blcíïeures qu'il

avoit receucs ^dans la journée de

iValcourt: * .'

M. le Marquis de Charost a eu

lè Regiment de Vermandoisque Jar

monde M. le Marquis de Soye-

eourt a laissé vacant , Sc celuy de

Brie quavo'it M. le Marquis de*

Gharost aestê donné à M: le Mar

quis de Rafetot , Capitaine dans le

Regiment Dauphin. 11 est Fils d'A-

Jexandre de Canonviile , Marquis*

àr Rafetot, &c d'Henriette Catheri

ne- de Cïramont , , Fille de feu lAs
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k Duc de Gramont , Pair & Ma-

reschal. de France , 8c Sœur de

M. le í)uc de Gramont d'aujour-

.d'huy..

- Le Regiment de Bertillac , Ca-

. valeric.eftant áuflì demeuré vacant

-par la mort de M. de Bertillac , ie

Roy qui n'òublic jamais lés fervi-

ces qu'on luy rend , Ta donné à M.

de Marsilly, Lieutenant Colonel

du Regimestt de Coiílin. C'est un ,

OíEcier qui sert depuis trente-cinq

ans.avec une distinction qui luy i

acquis l'estime de tous les Gene*

raux. Ge qu'il fit pendant le siege

de Grave 5c à là journée de saint

Denis fut d'une si grande bravoure,,

qu'il ne ftt pas moins admirer son

courage que sa conduite dans ces

;deux occasions. II s'est encore ex

trêmement signale' dans la Bataille
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que M. de Luxembourg vient de

gagner. II est Frere de M; de Va-

cueil, Exempt des Gardes du Roy ,

homme de service St de merite , &

de. Madame la Marquise de Mei-

nieres. Son nom est Martainville.-

C'est une Maison d'une ancienne

Noblelîe en Normandie. M- le

Marquis d'Etouteville qui a estcCa-

pitaine aux Gardes en est 1 aisné,S£

elle a des Alliances fort considé

rables.

M. de Callus Fontange $ Colo

nel duRegimenr de Ciiàrrres,eíîant

mort de íesblefîeures peu de jours

aprés la Bataille de Fleur.us, le Rojr

a donné ce Regiment à M. le Mar

geur i 8c l'un des Aides-de-Camp

de M. de Luxembourg. II est d'une

fort bonne Maison de Picardie.
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A peine les Ennemis comraen-

. cent-Us à se montrer en Allema

gne ; ainsi il estoit impossible de

les combattre y puis qu'il n'en pa-

rohToit point. L'ardeur que les .

Troupes ont d'en venir aux mains

ne se sçauroit exprimer. Monsei- .

gneur le Dauphin n'eut pas plûtost

xcceu la nouvelle du gain de la Ba«

caille de Fleurus , qu'il l'envoya

dire à M. le Maréchal de Lorge 8c

à toute l'Armée. Ce Maréchal sor

tit aussi-tost pout se rendre au quar

tier de ce Prince ,• mais il íe trouva

tpresque assiegé dans le chemin par

-un fort grand nombre de Troupes

qui le conjurerent de leur faire

viìaistre l'occafion de se signaler

comme les Troupes de Flandre.

U leur répondit qu'U rìavoit pas

n.t'tns de confiance en leur valtttf ,
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quélles en avoient en fa conduite ?

qu'elles comptoit beaucoupfur elles

qu'elles auroient leur tour. Les Mous-

quetaires apprirent la meímc nou

velle parM . le Duc de Villeroy. Ils

luy répondirent avec chagrin;q* ils

n avoient que faire £exemple pour

les ammer,qu'ilsnen devoientpoint

recevoir des autres , mais qu'ils de

voient le donner. Pendant qu'on a

attendu les Ennemis , on a toujours

vefeu à Jeurs dépens ; ainsi l'on

peut dire qu'il nous ont traitez au

lieu de nous avoir fait du mal. Ou-

*re ces avantages , c'est un Triom

phe pour nous d'avoir feeu .parer

les coups qu'ils pretendoient nous

potter , puis qu'ils s'attendoient à

nous accabler fous le poids de la

multitude. L'Àrmée de Monsei

gneur a occupe divers Camps jour
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]a facilité des vivres Sc fur rout des

' fòurages &C celuy de ce Prince

n'est presentement qutà quatre

lieuësde Mayence. II s'applique en

tierement à toutes les fonctions

d'un bonOeneral , s'informe exac

tement de tout a s'en fait rendre

compte par ceux qui le doivent

faire, voir les choses luy-mefme,

tient for.t souvent conseil , donne

ordre à tout., ontre dans les moin

dres détails 4 traite parfaitement

bien tout le monde , 'aimant la ju

stice , qu'il rend fort exacte fans

avoir égard à personne , &c éten

dant ses liberalitez fur ceux qu'il

cioit en avoir un veritable besoin.

Depuis que les Ennemis sont as

semblez , lçurs mesures se trouvent

rompues , par les nouvelles qu'on

leur apporte continuellement des
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perses que les Victoires des François

, Font souffrir aux Alliez , ce qui les

oblige à tenir souvent des conseils

à envoyer des Gourierîà Vienne

& à tous les Princes de laLigue;Ils

n'ont rien fait jusqu'iey que cher

cher à donner de la jalousie, en

menaçant Fribourg & Huningue.

Ils feroient plaisir d'attaquer Fri

bourg a 6c l'on ne craint rien pour

Huningue , puis qufoutre la bonté

de la Place , M. le Marquis d'Uxel-

les est aux environs avec un gros

Corps de Troupes^ Monseigneur a

détaché M. le Duc de Vil/eroy avec

la Brigade de S. Germain beaupré,

8c quelques Bataillons. Ce Duc a

passé le Rhin au Fort- Louis , & a

déja pouffé quelques Corps desEn-

r nemis depuis son passage-

Nous sommes à la veille d'une

i

I

i
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Mbuvclle Bataille eri Flandre , les Ar

mées n etant pas éloignées . & estínt

fortes de part &. d'autre. M^pDuc de

Luxembourg-a esté joint parjles Trou-'-

pes que commandoic M. le Maréchal

de Htimieres , & par celles de M. de ,

Bouflersï&l>Armée deM.de Valdec

a esté renforce'e par toute celle de M.

de Brandebourg , 5c par les Troupes

de M. de Castànaga. Ëes Ennemis-

ont auíîi tiré le plus qu'ils ónt pû de

Trompes de toutes leurs Garnisons , '

ce qui causeroit la perte entiere de la

Flandre, s'ils venoient à perdre un»'

Bataille. L'avantage que nous avons

tiré de celle de Fleurus , est que nous .

aurons. à faire à une Armée de rooin*>

pendant le reste de cette Campagne , :

puîs que M. de Bràndebouig devoit '

estre entre celle d'Allemagne Si" celle»;

de Flmdre avecîâ sienne , & qu'on le

croyoitmesme en estât de faire quel

que entreprise , afin de faire diversion,

ôf'qu'au lieu de cela. iLést dans 1' Ar-
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jt mêe de Mt dé. Valdec , non pour-

Juy servir de renfort , mais pour.

remplacer ce qu'il. a. perd u a.la Ba*

taille.de Fleuriis.-* . . ,-

' Le Prince d'Orange avoir cher

ché des pretextes specieux . four

passer en Angleterre , &c d'intelli

gence ayecJes.Traifìres,il -s'y' estoic .

fait; offrir la. Couronne pour cou

vrir son. usurpation. II n'en a pas

•e(té demesjne de l'Irkode , Sc-'û

xìa pû tourner les choses d'une;

maniere à faire croire que les Peu

ples l'avoient appelle. Le Parlement

«'y estoit assemblé , fie avoit de .

nouveau assuré Sa Majesté Britan

nique de tout ce qu'EUc devoir at-

- tendre de bons 8c fidelles Sujets,

de force que le Prince d'Orange

n'apû couvrir d'aucun pretexte son

ysyage .en ce Royaume «. sc.il a-
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fallu qu'il aít paru Usurpateur à

découvert, & qu'il ait fait voir qu'il

vouloit arraehdt une Couronne

qu'il ne pouvoit'se faire offrir par

des Traistres. Le Roy d'Angleterre

qui estoit allé en Irlande por satis

faire aux voœx de ses Peuples , ôc

pour y recevoir de nou'-c^ x ler-

roens de fidelité , n'a pas deu y de

meurer pour plusieurs raisons. Les

mauvais coups font à craindre de 1»

parc d'un Tiran , & l'Usurpateur

pouvoir estre capable de faire cô

qu'il apprehendoit contre luy. Ainsi

il auroit fallu qu'une partie de YAr

mée d'Irlande eust esté occupée à

garder le Roy , qui d'ailleurs pou-

voit avoir des raisons politiques

pour repaffer en France. Lors que

le. Prince d'Grange est arrivé çn

Irlande , il estoit tourmenté d'un.

P g U
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dévoyement , &c il rìea estoic pas

encore guery quand ii fut blessé en

allant reconnoistre legué de la Ri»

víere de Boyne. Les Hollandois

avouent qu'il sortit du sang de sa

. blessure. Si les blessures font dan

gereuses à l'épaule , elles Je sont

encore plus- quand elles viennent

du Canon,donc le seul vent est dan

gereux. Le Prince d'Orange aveu

glé de son ambition' s'échaurFa étant

blessé , & ayant déja quelque indis

position. II fie plus le lendemain, il

voulut se trouver par tout dans le

combat ,où apprehendant tout . ce

que les Tirans doivent craindre , il

changea trois fois d'habit, pour n'e-

ftre pas reconnu. Ces mouvemens

luy firent venir la fièvre , elle aug

menta , ic cinq jours aprés la Ba-

taUk ilestoit extremité. Lafoin



GALANT. 357

cessé tHOrange, dans la crainte de

fa mort , a fait à Londres toute la >

manœuvre d'une Femme qui veut

s'assurer la Couronne, & c'est pour r

cela qu'elle a fait faire tant d'excu

ses aux Hollandois, fur la perte du-*

Combat naval , avouant que les .>

Arglois en font. causé. Quant aux

affaires d'Irlande , le Prince d'O- •

range a passé une Riviere , il est

vray, mais il a perdu un grand

General fie de braves Officiers. Ses

Troupes ont aussi . beaucoup souf

fert , puis qu'une Armée qui passe

à la nâge effuye tout le. feu des

Ennemis pendant le passage,- ainsi

quoy que victorieuse , il luy en

coute souvent plus qu'au vaincu.

Aprés ce paflage tout. est demeuré

dans uncjJetargie surprenante, he

Prince d'Orange n'a plus paru , fie
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fa victoire est demeurée infructueu

se, toutes choses estant restées dans-

lé mefme estât , de maniere que

l'Àrmée du. Roy d'Angleterre,-

qu'on disoit battue 8£ dissipée , est -

auíîì entiere qu'auparavant, la pec-

te de quatre cens hommes ne de

vant pas estre cúmptéé fur un*

giíand nombre de Troupes. Elle. •

occupç lés plus fortes Places d'Ir* .

lande, Sc ies Troupes Irlandoises

estant revenues de leur ftayeur ,

donneront encore beaucoup d'oc

cupation au Prince d'Orange , s'il

est encore vivant. Toutes les nou

velles d'Anglctewe Sc d'Irlanc'et

donnent sujet d'en douter , ce

Prince ne paroiflant plus agir dans

l'un ny dans l'autre Royaume. Les

Nouvelles seules de Hollande luy
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donnent du mouvement. Je suis ♦

Madame , yostre , &c.

A Pàrìs, ci ii.JuìUet i6$o.
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